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L'ECOLE FREINET 

Notre école nouvelle ouvrira ses portes à Vence, le premier octobre 
prochain. 

L'Ecole Freinet 

Pour prévenir tous malentendus, plus que pour amorcer en faveur de 
notre œuvre une propagande qui nous paraît d'ores et déjà superflue, nous 
croyons utile de rappeler les raisons qui nous ont poussé à ouvrir cette école, 

Va« ••r• /« Nord 

• 
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de dire quels sont nos buts el le~ p0ssihilités d'action que nous entrevoyons, 
de rréciscr dans quelle mesure nous pensons faire de celle ,1cole un lien <h: 
plus entre les camarades de notre groupe d'une part, entre l,1 coopérative 
et les parents d'élèves d'autre 1>art . 

• •• 
Lorsque, il y a deux ans, à l'Assemblée générale de Reims, je lancai 

pour la première fois l'idée de notre école nouvelle, quelques camarades se 
récrièrent : 

- Tu auras beau faire, ce ne sera plus l'école publique ; les conditions 
ne seront plus les mêmes. On dira : Freinet pade pour l'école publique, 
mais il quitte cette école publique ... 

Je dus alors répondre, avec un peu d'amertume, je le reconnais, que si 
j'envisageais la nécessité de quitter l'école publique, c'est que je ne voyais 
plus la possibilité de trouver une autre solution pour sauver notre œuvre 
et continuer ma besogne pédagogique. Si les instituteurs s'étaient révoltés 
comme ils auraient dQ le faire devant l'injustice de Saint-Paul, s'ils avaient 
su remuer l'opinion contre cette attaque que nous disions être une c< pre­
mière journée fascif-te » - et on se rend compte maintenant Je la dan­
gereuse portée de l'exemple - ; si nos Fédérations d'instituteurs avaient 

· esquissé un mouvement de défense, j'aurais triomphé à Saint-Paul. A plu­
sieurs reprises, nous avons été à deux doigts du succès ; mais nous avons 
été vaincus. 

J'ai dQ quitter Saint-Paul pour m'exiler dans un poste où je ne pouvais 
mener de front le travail scolaire et les nécessaires besognes coopératives. 
Je savais - nous avons des exemples sous les yeux - que je ne devaif 
m'attendre à aucune mesure de clémence et que cet exil durerait de.'> années. 

J'aurais pu alors, comme tant d'autres, rentrer dans ma coquille, solli­
citer quelque poste double tranquille, loin des villes, loin des trains, loin 
de l'action militante. Freinet aurait continué son travail dans une école 
publique, mais la Coopérative - du moins son rayon Imprimerie à l'Ecole 
- aurait sans doute sombré au milieu des difficultés qui ont marqué les 
deux années écoulées, l'expérience de l'imprimerie à l'Ecole aurait arrêté 
là son évolution. Car il ne faut pas sous-estimer l'importance, dans le déve­
loppement de notre technique, de l'organisation coopérative qui fournit dans 
de bonnes conditions un matériel introuvable ailleurs, qui coordonne les acti­
vités et réalise les outils indispensables à l'œuvre nouvelle. 

Placé de\lant ce dilemme, j'ai délibérément abandonné ma classe, consa­
crant à notre Coopérative, depuis deux ans, tous les loisirs que me laisse 
ll"'I état de santé affecté par ma blessure de guerre. 

Nous avons si bien paré le coup qui, avec la crise, a menacé l'an dernier 
tant d'entreprises, notre Coopérative a continué à prospérer dans de si bon­
nes conditions, notre technique s'est tellemen• répandue, précis~e et renfor­
cée que nous so111mes sOrs màintenant d'avoir opté pour la seule solution 
susceptible d'assurer le développement et le succès croissant de notre action 
pédagogique. 

Il nous faut maintenant choisir définitivement et orienter de façon déci­
sive notre activité. 

Dans quelques mois, ayant épuisé tous les congés réguliers, il me faudra : 
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ou repre:•.dre la classe dans des conditions nuisibles à ma santé, nuisibles 
à notre action pédagogique, mortelles pour notre idéal - ou me mettre à 
la retraite proportionnelle pour continuer mon action pédagogique à côté 
de l'école publique, selon les seules modalités que me permettent la loi et 
les nécessités sociales actuelles. 

Notre choix est fait depuis longtemps, et nous avons, dans des condi­
tions dont nous ne dirons pas ici les dramatiques difficultés, préparé l'ouver­
ture de notre école nouvelle: 

Nous espérons maintenant que nos camarades sauront répondre comme 
il convient aux colporteurs de faux-bruits qui ne manqueront pas d'insinuer 

Vue t>ers le Sud 

que je déserte à mon tour. Après avoir assis, dans l'école publique, de façon 
sûre et définitive, un mouvement pédagogique qui doit sa vitalité moins au 
dévouement de son initiateur qu'à l'enthousiasme coopératif de ses centaines 
d'adhérents, je prends la seule voie qui me semble possible pour continuer 
l'œuvre qui est toute ma vie, et nous pensons bien montrer, par la réalité 
de notre action, que nous restons en plein dans la lutte pédagogique proléta­
rienne, au service de notre idéal d'éducation nouvelle . 

• •• 
Ouvrir, dans la période actuelle de crise et de misère ouvrière, une école 

nouvelle que nous voudrions prolétarienne, est un problème bien difficile 
à résoudre. 

La besogne sérieuse et probante que nous désirons poursuivre nécessite 
une installation, des dépenses, du personnel, et, comme nous n'avons jamais 
compté sur la générosité d'aucun philantrope - les pauvres seuls nous 
aideraient ! - nous sommes contraints de prévoir un écolage dont le taux, 
si raisonnable soit-il, écartera la grande masse des enfants ouvriers ou 
paysans. 

Nous avons cependant besoin de travailler avec des fils du peuple ; neus 
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voulons préparer des Pionniers de l'idée prolétarienne, capables de s'en aller, 
dans quelques années, au sein de l'action militante, offrir au peuple les qua­
lités de décision, de critique, de création et de foi en notre idéal dont nous 
serons parvenus à munir nos élèves. 

Notre projet n'est pas irréalisable ; nous pourrons, à côté des fils de 
demi-prolétaires, d'employés, de fonctionnaires, d'ïntellectuels parmi lesquels 
se fera surtout notre recrutement, recevoir un noyau toujours plus impor­
tant d'enfants ouvriers ou paysans qui seront dans notre école comme le 
ferment actif de notre effort pédagogique. li suffit que, comme nous le leur 
demandon5 plus loin, nos camarades comprennent notre idée et nous aident 
à la réaliser. 

Nous ne pensons point certes à éduquer des enfants d'une classe qui les 
reprendra immanquablement, détruisant ainsi les fruits de notre action. Cela 
ne signifie point que nous voulions, de façon étriquée et primaire, endoctri­
ner les enfants qui nous seront confiés. 

Nous avons à plusieurs reprises déjà, répondu à cette accusation. li •nous 
faut pourtant y revenir car la presse réactionnaire ne cesse de nous repré­
senter comme l'épouvantail rouge qui prêche à l'école la révolution sanglante 
et ne vise qu'à former de jeunes communistes. 

Nous avons toujours considéré avec une plus grande noblesse et une 
autre largeur d'idées notre mission pédagogique. Libérés de la surveillance 
administrative, nous n'en continuerons pas moins comme par le passé à 
servir l'enfance prolétarienne, à former des hommes parce (lue nous som­
mes persuadés que ces hommes seront des lutteurs et des révolutionnaires. 
Comme par le passé, nous répudions le dogmatisme et le bourrage de crânes 
quels qu'ils soient. Il n'y aura chez nous ni messe rouge, ni éducation com­
muniste systématique, ni catéchisme orthodoxe. Nous connaissons trop la 
vanité et la duperie des mots, avec les enfants encore plus qu'avec les adultes. 
Nous ne ferons aucune morale, pas plus philosophique que sociale ou poli­
tique, mais nous tâcherons de donner à notre école une active vie de groupe, 
en contact maximum avec les ouvriers et les paysans, avec les organisations 
prolétariennes. Nous ferons aimer par dessus tout l'activité, le travail et 
1a vie. 

Munis de ce viatique et d'un sens critique très aiguisé, armés pour la 
création hardie, pour l'effort et la lutte, nos enfants pourront partir dans 
~ monde. Nous sommes absolument certains de la direction sociale qu'ils 

;;rendront, non pas qu'ils aient à se souvenir de notre enseignement, mais 
oarce que la vie et l'enthousiasme que nous aurons sauvegardés en eux les 
pousseront toujours en avant, vers le devenir social et le renouveau.de la vie . 

• •• 
Inutile de dire que notre école travaillera intégralement selon nos tech­

niques dont nous avons, à maintes reprises, précisé les fondements. 
Notre réalisation nous permet tout spécialement de montrer les bases 

physiologiques, matérialistes, de l'éducation : c'est sur cet aspect original 
de notre effort que nous insisterons. Ces enfants qu'on nous confiera, intoxi­
qués, déformés, organiquement pervertis, las de la vie déjà, sans appétit ni 
élan, nous les soignerons d'abord par notre thérapeutique spéciale : alimen­
tation spécifiquement idéale, en même temps que cure de désint-oxication 
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par sudations, réactions, frictions, massages, travail au grand air, marches 
et excursions. 

Cette action toute physiologique transforme totalement les individus, 
harmonise leur comportement, rectifie leurs déficiences, donne cette ardeur 
à vivre, cette activité, cette curiosité et cette confiance que nous avons tou­
jours dit être nécessaires à une éducation vraiment active et libératrice. 

Et parce que, plus qu'à l'école publique, no~s sommes en mesure de 
redonner ici cette curiosité, cette vigueur et cet élan, nous pourrons appli­
quer alors intégralement nos techniques : Plus de leçons, plus de devoirs. 
Des outils de travail : outils. pour le travail des champs, pour le travail du 
bois, pour le travail du fer, le découpage, la gravure, le dessin, la peinture 
- outils pour le travail intellectuel : Imprimerie à l'Ecole, l"ichiers, Biblio­
thèques de travail, phonos, disques, cinéma, etc ... 

Plus de salles de classe avec des instituteurs peinant à inculquer des no­
tions dont l'ordre et l'amplitude ont été réglés d'a'vance par le$ horaires et 
les programmes, mais des ateliers de travail pour les diverses activités, avec 
des guides qui aident lorsque c'est nécessaire à l'épanouissement d'un effort 
rnrement individualiste, mais socialisé au suprême degré, coopératif, des­
tructeur de l'égoïsme traditionnel. 

Nous sommes tranquilles quant au succès. 
L'Ecole, même nouvelle, n'a porté son attention jusqu'à ce jour que 

· ur l'action propre, et aléatoire, de l'éducation et de l'instruction. La péda­
gogie, même nouvelle, n'a étudié que l'influence éducative sur le comporte­
ment individuel et social. Nous élargissons, et surtout nous approfondissons 
· e problème. 

Nous prouverons que l'action de l'éducation est excessivement réduite 
par rapport à ce que peut donner la totale régénération de l'individu par 
nos techniques. Nous montrerons ce que sont capables de faire des enfants 
sains et vivants, comment la moindre erreur alimentaire, le moindre désor­
dre organique, bouleversent les plus belles constructions pédagogiques et 
philosophiques ; nous dresserons un monument à la gloire de la vie et de 
l'effort joyeux, donnant une idée, par là-même, de ce que pourra réaliser 
un jour le peuple délivré de l'abrutissement, de l'intoxication chronique née 
de l'asservissement au mercantilisme souverain . 

• • • 
Il faut maintenant que notre école vive, commercialement parlant. 
Nous avons fort heureusement pu réussir, grâce à l'appui généreux de 

nombreux parents et amis, les fonds nécessaires pour asseoir une œuvre qui 
sera totalement libre de toute ingérence politique et sociale quelle qu'elle soit. 

li ne nous reste qu'à recruter nos élèves, ou plutôt à compléter le recru­
tement puisque nous avons déjà 10 à 12 places promises sur la vingtaine 
qui sera disponible. Et nous voudrions que, avec l'aide de nos camarades, 
1~s places restant à pourvoir soient occupées par des enfants pauvres d'ou­
vriers ou de paysans. 

Nous osons une sugge,.stion - suggestion qui avait d'ailleurs été for­
n,vlée il y a deux ans par des camarades dévoués : Vous êtes nombreux à 
·--ilîter dans les organisations ouvrières. Vous y connaissez sans doute des 

fants de militants qui, physiologiquement, intellectuellement et morale-
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ment, auraient grand besoin de profiter de notre école. Formez une sorte 
de comité dont les membres s'engageront à verser une mensualité fixe. Faites 
appel aux syndicats d'instituteurs et aux organisations ouvrières. 

Le placement d'un enfant dans notre école contera 350 francs par 
mois environ. Nous sommes persuadés que le comité dont nous suggérons 
la création trouverait facilement, dans chaque département, la somme nc'.ces­
salre à cette bonne action sociale et pédagogique. 

Qu'on ne croie pas surtout que nous cherchons à vous transformer en 
démarcheurs pour une entreprise à profits. Ce ne .sont pas les clients qui 
nous manqueront. Mais nous voudrions, nous le répétons, travailler avec des 
enfants ouvriers parce que c'est dans ce milieu seulement que nous sentons 
la nécessité, la continuité et l'efficacité de notre effort, et aussi parce que 
nous y puiserions le lien organique que nous voudrions établir entre notre 
école et la classe prolétarienne. 

La portée et la signification de notre expérience en seraient décuplées. 
Allons l quel département fera le premier geste ? 

• • * 

Si notre passé n'était pas suffisamment garant de ce Que sera notre 
effort à venir, nous déclarerions à nouveau que, pour notre école comme 
pour la Coopérative que nous avons créé et fait \!ivre, les préoccupations de 
profit commercial ne prendront jamais le pas sur les nécessités pédagogiques. 
Il faut que notre œuvre vive, certes, mais nous n'en ferons jamais une entre­
prise comme il y en a tant d'exploitation de la misère familiale et enfantine. 

Nous voulons réaliser une expérience pédagogique et sociale qui, nous 
en sommes persuadés, sera précieuse pour l'évolution de l'éducation popu­
laire. Et notre œuvre sera une sorte de grande entreprise coopérative : tous 
les individus, toutes les collectivités qui y seront intéressés à quelque titre 
participeront à sa gestion ; tous les livres de compte seront à leur disposi­
tion, et, si les concours espérés ne nous font pas défaut, il y aura possibilité 
encore d'abaisser nos prix déjà exceptionnellement réduits jusqu'à les met­
tre à la portée d'une plus grande masse d'enfants. 

Nous comptons pour cela sur l'action de nos camarades pour lesquels 
l'école Freinet pourrait devenir, de plus, comme une sorte de centre péda­
gogique où les éducateurs eux-mêmes trouveraient les directives, les con­
seils, les enseignements dont ils sentent la nécessité . 

• •• 
Nous donnons en tête de cet article quelques vues d'une partie de notre 

école. Nous publierons sous peu des prospectus détaill.:s donnant tous ren­
seignements et qui seront à la disposition de tous nos camarades. 

Nous précisons pour l'instant que nous accepterons les enfants des deux 
sexes, quels qu'ils soient, mais que nous accueillerons de préférence, surtout 
au début, les enfants.de 5 à 10 ans, non encore trop déform6s par l'école 
et le milieu familial et sur lesquels notre action régénératrice .!st la plus 
efficace. 

Pour tous renseignements complémentaires, nous écrire. 

C. FRElNET. 
I' .. ~. l,;ollaboro.teu1·,; évoutucls, VO) èZ notre note p. 2 ruuvm tu1·~-
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Notre Pédagogie Coopérative 

Notre Caissed'économies 

l)u.ns 11oltt• ch.tisse r,111cliouut• ckpui!i l•· 
•• 11ovemhJ'I• une cui8S(1 d'éco1101nies. ce 
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t-ltve a son cu1nptt:: s111 une JJUf;l' et pos4 
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cl'argP11l. .l'ai Plé amenf n rn11~t ituer cet 
t<• rnisse po111· é, ite1· •Ille lt•s enfants 11<' 
1wusent en u frinndisc~ lt•1Jt'~ p+•tilt::-ï 

1, UlU,-.~. p<Hff 111i,-"UX rl i1·1~l'I leur~ 1h•t1t'II · 
sp:-., p,.ur auu~ux co1111ë-litn· leur \ Il' •·11 
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Ju1w 111uiule11ant un rùl, 11111Hutaut llan~ 
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L'imprimerie dans une classe 
de jeunes sourds-muets 

(suite) 
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un,· sululinn 

t :.,... te'.\tP du p1~tit uiM•,tll gnH·t"' nu 

111a1<l1·iel si ,·011m1odc ,··dit1' par lu Coupé 
11 )>Il ~tn• i111pl'ÎOI~ fllll' h•s élè\'PS CUX· 

1111'111~s. Ch1141111· Plè\'e 1'11 ., reçu u11 ,•,e111-
l'I" in· ,p,· ,, ,, 1\lustn· Cc texte pris 
phtc·c parmi ,h~ 11omlirM1x autres :~u rc­
l1 éu1· g ràce auquel les t•nfants conijt.,t ucnt 
jnu,· par jour ltt11r u f.,il•rt• Ile vi~· ,,, 

L,·~ rnl'mes phrases Réparées pnr de~ 
traits ont l'i~ tirées ,mr Cllrton. Moyen 
,·1111111iolie ,I,• 1,ratiqu~r ln le,·turc lahlale: 
l'<·lèva:> prt'iseult• pa1·1rii lrs pht'88C~ qu'it 
11 111sl1dlée~ ~, 11· ~" tah lo, ,·~lie qu'il 1i lue 
sur tes lhn•, llu muitrl' ou d'un clèw. 
Par la suit,•, ~··s phrases sont df,·oupées 
,.11 1110ts. Pl vr11lii de ,p1ni reconstitue1· le 
1,,,1,• .. J"ulili~,· 1m11r ,·eln des pla11ch,.lles 
:.'t! :10 porlant lu rainur~s de :? cm de 
lai~·· . mu~"" ,·011nnorl,· Ile faire chuh("r 
f,· k,t., ,111.tsi par ,·œur, ,•,cellente occu­
patio11 i111ln• id11rlle 1111i 1wr111et :,u maitre 
,1,, Cuir,• 111•11111,nt cr tr 111ps de l'o,·tho­
phnuit!". 

li est p,•s~ihll' de ro11,llt11,•r aus~i d'au­
I n•s phrn~e~ avec le~ rn~1nes mots -
,·,1111fil ic11ti1111 Il,• la ler-l 11r,• sur lt>~ lhres 
pnur év iter 1:, IPCllll'" fill rtiellP ; F.x. : 
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L'oiseau saule cnft·e les sah1.(les, te pclil 
oiseau a peur... etc. 

Vous voyez tout le parti qu'on peut re­
ti rer de cette « Imprimerie à l'Ecole ». 
Est-ce à dire que tout.es les difficu ltés 
s'en trouvent résolues ? Cu·tes, 1100, et 
bien des obstacles restent à sui-monte1·. 
En tout cas, nous pouvons affirmer qu'au 
point où nous en sommes, l'imprin1e1'ie 
nous a rendu d'é1ninents ser·vices. 

• •• 
La seule objection qu'il soit permis de 

présenter - et nous n'attendons pas 
qu'on nous t'oppose - tient à ta eoncep· 
tion qu'on se fait de l'Education. On nous 
dira : - c'est toujours ta même critique 
à l'adresse des éducateurs ruoclemes -
« tout cela est bien amusant pour tes 
élèves, mais que reste-t-il de ce papillon­
nage au caprice des intérêts jour11aliers?» 

li faut reconnattre que le désordre ap­
parent de ces phrases qui sautent d'un 
sujet à l'autre, n'est pas très rassurant 
pour 1es pédagogues du « pas à pas » ; 
ceux qui suivent religieusement une 
« progression " savante et passent en 
revue tous les soi-disant « cenll'es d'i11-
térèt " qui leu1· paraissent offrlr la vie 
en parcelles congrùment découpées à la 
semaine ... Libre à eux d'y croire encôre 
et de penser qu'on peut faire boire un 
cheval même quand il n'a pas soif. 

Qu'ils ne soient pas étonnés pourtant 
si, par la suite, leurs élèves semblent tou­
jours résolus à se tairè. On les a fermés, 
on a l1evé une barrière enll'e leur vie 
intime et la vie scolaire. Ceci ne ,,·adresse 
pas évidemment à tous les ma1t1·es de 
sourds-muets, mais il est pl'obable que 
beaucoup n'ont pas assez couliance à la 
vie qui passe ; vie sur laquelle il est 
possible - si on veut nourrir davanta,::e 

de greffer du supplément, puisque le 
cournnt y est. 

Et ,·01111nent faire ? Vous l'avez vu pal' 
l'e'-cn,pte cité plus haut. Vous savez bie11 
q11'e11 nul r~ de 'ces événen,cnts i111ror-
1a11b, il y a le fou1·mi11ement des menus 
faits d'uue journée, décantez s'il le faut, 
c1>Lte rirhe suhstance, retenez l'utile, pas-
5(>7. vit., sui· te connu qu'il faut. accueil· 
'ir qua,,d même. Ne ral)rouez jamais un 

élève qui vous appor·te un carabe ou une 
lampe cassée : tout est matière à expres­
sio11 ; le seul souci à garch-1· r'est de res­
ter toujours en co11tact avec la vie et 
:ivcc l'enfant. 

C'est, en somme, fail'e Ecole g lobo.le, 
au sens où l'écrivait récemment F. Ou· 
bois (1) : 

« Faire école globale, c'est passer la 
" main à la nature, cette grande ordon­
" nalrice qui sait, pour gagner du temps 
« et atteindre le maximum de résultats, 
" choisi!' parfaitement l'heure, la métllo­
" de, l'occasion ; c'est cesser de se suhs­
" ti1 uc1· préte11t.ieuse111e11t et ,uisérnble­
" 111e11t a elle, pour ch·esser sur du sable 
« ou sur des nuages, de fluettes cous­
" tn,ctions que le moindtc souffle dis­
cc s ipera. n 

P. HUI.IN, 

à l ' Inslitu( dépari(•11te11lal 
des Sourd.<·.lfuet:< dt Honchi11 

(Nord). 

SUU ••• c 

Maténel minimum d'imprimerie à mole 
(Le dépense d'install-ation une foie faite, le 

rlCpens.e annuelle est lnsignifianteJ. 

I pre.sse à volet tout méta..1 ....... . . . 

f S composteu~ ...................... . 

t-. porte composteurs .. , .•........•... 

I paquet interligna boie ......... , .. 

I police de caractères ............. . 
I blanc, asaortia ................... . 

I casse ....... , , . , , . , , · · · · · · · · · · · · 
i pie.que à encrer .•........•.•..... 

I rouleau encre.ur ................. . 
I tube encre noire ................. . 

umementa ........................ . 
Emb«1lle.ge et port, environ . ...... . 

Première tJanche d•action coopéra· 

100 , 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

IS • 
6 • 
3 • 

35 • 

316 • 

tive ................... , . . • . . . . . 25 • 
Abonnement obligatoire A c l"Edu-

ceteur Prolétarien • ........ , . . . 25 > 

Pour des devis plus complets. cone4pondants 
all'X'. divere niveaux scolaires. avec d'autre• mo· 
dé:I011 de prcuc C.E.L., nous dcmondet le• tarifa 
e,:,é,c:iau.x. 

~:nvoi de documenta imprimés ,w demande. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Not!'~ numéro spécial de l'Etlural<'tlr 

Prol,S/a,-ien l'uns:tc1•; :'I I' I mprim,•ri,... û 
l'F.folP II Nt un t r~A g1·08 succès. 

« Je suis encore tout émue, nous écrit 
une camnrndc d'Oran, <le lit future ,te 
,..,1re rlPmirr « Etl11cr1te,ir ,,. B,·avo ! IJl'(I-

L'" f 81'tLV() ·'· ·· 
" .lt< Conr1n's Syndical tfe Pl'l1t.ecôte, je 

ilois 11rés1·11ta !'Ernie Act.ive. l'ous 71e11-
.• ,., .<i Ji• ,·ais 71fl/r1· i,ol re 1111méro. En­
,.,,y,·:-11mis pou,· Ill ,•enle JC111 cremplai­
rcs. o 

R. Outhil, que tons nos tectrurs con-
naissent, nous dit : 

,, J,· n.,· veu.r pas lni.~ser p<l,fSl't li' nu 
-</JÜinl rlr l'Rcl11cnle111· Prolétnrien sm1s 
t'Ott,,· cri~,· : 11,·,n10 ! 

.. l'nilà llnl' T~flllll.<P tli(/lll' rie l'OIIS (IU3' 
,·,tlomni,1:. do11I ou u t's.sayê tl,· PO?l~ ne~ 
,·,d,l1•t'. l,.t'.~ ('hfrtts nbvi,,.n, l'i 1,/ t'UNHl(lfH' 

1mssf. fe ferai ,·onnru'lrt· re 11° ,utlou, fit• 

111oi. li 1,, méril,,. » 

)lous n'nllongerons pM la. li$1e des ap­
pl'él'inlions. Nous si;;(nalerons cep,eudaut 
,11N' sutisfar·tlon rp1'1111 auti·e in<lire au­
t1·,•nwnl sO,· vient nous protiver que no· 
tro travail a portt\, (J11'i l a rlonné it nos 
rn1rnirndrs te désir, le besoin de s'enga­
ger clans la voie nom•elle. PluRiN11's ndh~­
~ion~ nouvelles nous sont, en eff Pl, par­
vunucs et nous sommes pel'suadés r1ue 
d'autrPs nomh1·euses suivront, vonnn( clt' 
r~~ nombreux l'Rmarades qui sont main­
tP111rnl ronva inr.n~ et qui nttonrlent ~enle· 
ment lu renh'~e dPs ronds nflrpqsaires ou 
l', ,rtroi d'un crédit. 

r:n nnus passant conu11an,le, un camn· 
r,ide de l'Orne not1s écrit : 

« Je s1tis, depuis l92fl, <û1o'lllié d !'In1-
pri111el'ie !t l'E<·ole, dc1JP11Ue !'Educateur 
Prolétnrien, li Ln Ge1·he P/ à Rnfantlnes ; 
j',ti sl)11.<rtit ,; ,/1•11:r- ne/ion.• /01·.• de 1,ntw 
1111pl'/ il !f a un ,w, j'(li égl'llcmenf rieur 
urlions ,, .. La tinémlllhi·,1u.c, jr possè,fr 
,.,,cr,· fi.-1,ia comµkl ,·/ j'ai au.•si vos 11is· 
quh 11ou,· lt, clinnt el les fa.•ricule., rie ln 
1Jil>lioll!,èque ù1· 'I'ruvail : 11,iu.• m'<H'C: 
foUl'IIÎ

1 
il U (I IJtWllfll(',t moi . ..;, f)ni/it1i'f'tt1• 

r·a,n,,!:-.nr1t.~"· t.;',·~t ftous rfil'r 111111 je ,,,,;n 
téressc ù 1•os act-ivilés. 

\ ,,2 1111.,, je 1111' déride: j'i11/rnduis /'/111. 
Jll'i111t.•1·;,, '1tuu une l'lci.~se. o 

•• 
Nous profitons de l'occasiou pour infor· 

mer nos ful1u·s adhérents que riolre stock 
,la presses aulomntiques est sur le point 
d'èLre épuisé. Et nous hésit-011s à le renou­
veler : 

u.) Parce que la fabricatio11 <l'une série 
,le ces presses - une série de presse~ 
C.E.L. el une série de presses C. E.L. de 
luxa coùte très cher, nécessite une mise 
lie fonds impOl'tante, alors que la VPnte 
eu est assez lente. 

I>) La mise au point de ces presses ne 
peul guère êt.re ratte par· le fabricant. 
Ce sont des camarades imprimetu·s qui 
doivonl y procécler. Grosse besogne qiti 
est SOU\'ent cause d'importants retards 
d1rns les livraisons . 

c) ~lnlgré tout le soin apporté à la fa­
bdcn.tion de ces presses, quelques diifi· 
cul!és d~ Conctionnernent ou quelques 
pannes peuvent se produire, désagréables 
pom le~ camarades imprimant et ponr 
nous. 

1/) F.t surtout nos presses :\ volet tout 
métal. simples, pratiques, indéréglables, 
donnant des résultats pal'faits, nous pa­
raissent. être les presses idéales pour nos 
rlasses. Nous les recommandons toujour11, 
en,· lil nous n'avons aucun ennui, les 
usagel's non plus. 

Comme certains ci,marades tiennent ce· 
pendant Il posséder une p1·esse uutomati· 
que <lom1ant un travail pins rapide sn.ns 
aurun risque de salissure, nous 111\ons 
étuùie1·, d'accord avec notre dévoué cons· 
trtl('teur ,le C<>rhelin, M. Billion, la fabri· 
ce.lion d'une presse autom11t1que lnte,·mé· 
cli11t 1·e entro la C.F..L. cl la C.E.L. de luxe, 
indéréglable, incassable, et à un prix 
ahordnhle. 

t.;n attendant la fabrication d'une série 
cle ,·es presses, cl~s épuisement des séries 
eu 111agas,n. nous ltvrerons excluslvement 
des presse~ à volet que nous ,1changerons 
ensuite cont.J"e les presses automatiques 
co111mandées. 

C. FRFtNf.'I', 

p, S. • De 11om (l re ux Ct<flHLl'(I '"·' 1/0tl S 
.<ignall'11l le puiss,ml i11t(-rèl qu~ pdscnfe 
p1111r tes jeunes i11Mitule11r• .110/re nu· 



méro spécial sur l'Jmprimerie à l'Ecole, 
et nous demandent d'établir un prix dè­
mocroliq1ie l em · vennellanl de le dif· 
fuser. 

C'e.•t en vue de cette diffusion que nous 
ferons le nwximum de sacrifu;es. 

IL ne nous reste que quelqu :s <lizaines 
a· exe mvLaire.• de notn 'f\'0 spécial. N ou.s 
les livrerons e.cceptionneLLe111.ent à 3 fr. 
net. 

}Jais 11-0us ,wons fait de ce texte un 
lil'age .ipécial que nous a.vo11s enrichi 
de nombreux clichés. Ce Livre devait étre 
mis en vente à 8 fr. Notis abaissons ce 
7wi.c à CINQ francs prix fort. 

QUATRE francs net pour nos lecteurs 
commandant dfrl'CtPm.ent. 

CINQ francs avec ristourne <le 30 % 
pour les organisations. 

Nous espérons que ces conditfo•u tout 
ri. fait exceptionnel!es pcnnet.tront à no.• 
r.amarad.es de répand.re autour d.'eux ce 
livrr utile el convaincant. 

Le f ilbier !rnlaire [oopératif 

La première série de 500 ficheq 
(400 fiches imprimées et 100 fiches 
carton nues) est livrable immédia· 
tement : 

Sur papier 

Sur carton 

30 .. 

70 » 

Franco .................... 75 » 

Dans beau classeur métal, 
franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 » 

~RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG rt travers la France. 

10 francs 

A CÉDBR : Mach.ine ù écrire i\lign011, 
état de neuf, ruban neuf, coffret et clé, 
250 fr.- Bureloup, St Hil)polyte (Indre· 
et-Loire) . 

La tenue du porteplume 
chez les débutants 

Tous les maîtres des c petites do.sacs • ont 
c::ertaincmcnt remarqué combien il ett difficile 
d'obtenir dea élèves une bonne tenue du porte~ 
plume. 

Tel élève écrit avec un seul bec de Ja plume : 
tel autre ne tient le porteplume qu'entre le 
pouce et lïndcx - le majeur étant replié vers 
la paume de la main - ; presque tous crispent 
leurs doigts et arquent leur index sur le mince 
bâton rond. 

Le résultat, c'est que la presque totalité des 
élèves écrivent en déple.ç.e.nt la main « en bloc • 
au lieu d'écrire par dca mouvements alterne.tifs 
de flexion et d'extension des trois premiers 
doigts. C'est là une condition déplorable pour 
obtenir une écriture à la fois correcte et rapide. 

Auasi, quelle surveilla.nec incessante - mais 
souvent inefficace, hélas ! - auto1,1r de nos pe· 
tits débutant,. 

Modeste chercheur de mieux f ai essayé de 
trouver les causes du mal et surtout ... les remè­
des. 

JI y a deux causes : 
I o L'emploi du crayon d' ardoj,e ou du crayon 

ordinaire habitue l" enfant à « appuyer • forte· 
ment pour écrire, et au88i À ne tenit aucun 
compte de la p0$Ïtion de la pointe traçante. 

Les gros caractères tracés sur l'ardoise habi­
tuent au déplacement de la main « en bloc ,. 
et non aux flexions et extensions des doigts. 
Mauvaises habitudes qui seront foz:.t gênantC-IJ 
lorsque l'enfant écrira c à l'encre ». 

20 Lo forme cylindrique des crayons et porte­
plumes oblige l'enfant à serrer fortement ces 
objets entre se.s petits doigt, . Nous, adultes. qui 
avona l'habitude de tenir le petit bâton rond, 
nous ne nous rendons pas aucz compte que la 
forme cylindrique est nettement irrationnelle. 

Lea remède• } 

10 Mettre l'enfant • à l'encre ,. dia le pre­
mier jour. Qu'on ne crie pas au paradoxe. f ai 
toujours fait ainsi et je m'en suis toujours trè• 
bien trouvé. Que ceux qui ne sont pas convain· 
eu• essaient. Seule r expérience compte, en pé· 
dagogie comme ailleurs. 

2° Pour obvier à le forme irrationnelle des 
porteplumes. je le$ munis de petit• prismes 
triangulaires en caoutchouc. que rai fait fabri­
quer apécialement pour cet uaage. 

Ces prismea, percé• d'un ttou, s'enfilent Îl 
frottement dur sur la pince métollique du porte­
plume. 

Ne tentant plus le maudit batonnct tourner 
entre leuts doigts lu en fonts n · ont plus ln ten· 
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tation de la acrrcr. S'ils ont déjà cette mauvaise 
habitude ils la perdront peu à peu. 

De plu.as, la forme priimatique du caoutchouc 
indique la place de chaque doigt et empêche 
les élèves d'écrire 11ur un seul beç. de la plume. 

Voudraient·ila le faire. i.1, devraient tenir le 
priame .!fur .ses trois arêtes et le porteplume re4 

prendrait de lui .. mêmc la bonne position. 
f utilise CC6 petit.s prisme.s depuis de nombrcu .. 

ses années. Plusieurs de mes co1lègucs m · ont 
demandé de leur en fournir. Tous nous en 
nvons été enchantés. 

La surveilJance devient à peu près inutile et, 
µar contre. le.s po.sitions sont et restent c..or­
rc:<. tc.1. 

Pensant être utile à bon nombre de lecteur!\ 
de l'E.P., je viens leur faire connaître ce petit 
proÇédé et leur offrir au prix de revient l~s 
petits • systèmes > en caoutchouc qui 1cur se­
ront nécessaires (franco : 0 fr. 20 pièce). 

S'adre3-ser il H. PL.ATZ. instituteur à Monto­
H,.•ct, Marsci11e. 

N.D.L.R. - Sans contredire aux observations 
d·dcs.sus. nous ajoutons lc.s solutions logiques 
apportéc.s pa.r les chercheurs qui ont adapté ics 
plumc.s e lles-mêmes aux besoins physiolog·iq ucs 
des individus. 

Lc.t plumes « S • que nous avons mises en 
vente sont pour cela d'un très g rnnd sccoun et 
nous continuons à les recommander malgré les 
difficultés d'approvis ionnement de l'augmenta­
tion du prix (20 fr. la botte au lieu de 15 fr.). 

LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD BERGER 

Un beau volume, illustré 
de 1 OO gravures sur lino 
- - - par I ',\l1t.eur --- -

Prix spécial pour no~ cama,·ades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L' IMPRIMERIE A L'ECOLE. 

.1,, profile de l'occasion qui m'est faite 
pou1· vous remercier en ma <1ual ité de 
mère cle ramill e pou r votre publication 
tir f,tt Ccrh,, et des E11/anli11es, Je n'ai 
,.i,11 v11 <le mieux, n i mflrne de semblable 
pour nos errfanfs et je vous en remercie 
1,ro[ondément. 

.Je vous adr esse, Monsiaur, mes hien 
respectueuse, salutations. 

M. GIJIMERA, 
:ll, rue Camille-Pelletan, 

:'~ Levallois-Perret (Seine). 

Distributions de Prix 
PENSEZ A NOS É(JITIONS 

Voici le moment où instituteurs et mu­
n ieipalitês préparent leu rs commandes de 
livres pou1· distributions de prix. 

C'est une nouvelle occasion pour nous 
de signaler à nos camarades que nous 
possédons une série d'ouvrages non seu­
lement parfaitement présentés et dignes 
de figurer pa1·mi vos prix, mais encore 
les seuls à peu près sm· le marché qui in­
téressent profondément des enrants parce 
qu'écl'its et illustrés pa,· eux. 

l>11f,mli11es, ~érie ùe 70 brochures 
uni•1ues au monde, l'une .. .. 
les 70 .. . .............•...... . 

liore de Vie ........ .. . ....... ... . 
A ta Volette ... ................. .. 
l es Mnis de Pétoule •.. ...... • .. 
Niko .. ........................... . 
Sauvagines ... ..... ......... ...... . 
Bcou.te (recueil 193-~·1935, :\ parai-

t re) .......... ............ .. . 
Gris Grig11on Grigne/le ......... . 
Petit Paysan (linos il'enfants) ... . 
A. c .. 111.n:n : Voyages (véhicule à 

tr·adion animale) ......... .. . 
Bt.ncrn : La !J ravure su.r lino ... . 
Chal'iots et carrosse.~ ..... . ...•.. 
Dili!Jences et ,lfalll'.•-Post6s •..... 
Derniers 1n·ogrès . ............. • .. 
l)an.s le.• Al71ages .... .... ...... .. 
A nrirn11e.• mesures .... ... ...... . 
Abonnement d'un an à La Gerbe. 
AhonHement d'un an à Enfantine.• 

0 50 
35 .. 
8 .. 
8 .. 
8 .. 
8 )) 
8 )) 

8 )) 
10 " 
3 " 

8 .. 
8 .. 
2 50 
2 50 
2 50 
2 50 
2 50 
7 .. 

5 " 
Pour les commandes important.es, il se­

ra consenti une remise de 25 % sttr les 
prix ci-dessus. 

Poul' les commandes plus rédttiles,nous 
offrons les primes suivantes : 

Pour u·11r commande de 25 fr., nous of­
fron.< w1 abo11.11eme11t g1·at11it tl'tm 
an à Enfantines. 

P our une con,mnn!le de 30 fr., un abon-
11rme11/ graf.tût d'un an d La Gerbe. 

Pow· une com.m.ande de 50 fr., un abon­
nement gratuit d La Gerbe et Enfan­
tines, 01• l'envoi gratuit du livre d'E. 
Freinet: Principes d'alimentation ra­
tionnelle. 
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Pour les cnmnm ,t.• •1ni, '"'" 11i,tnh11n 
de prix. dt•8J1'e11t 11rfnr (lllClqllf'S 1·1ul1•at1\ 
h )('111·g (ilèvr~ nous H\ on~ r•un~tit111\ 1•n 011 

tn• le,; denx rolis s11har,·, • nlahlcs jn, 
qu"uu, \HC'{lll('PS : 

r;ll\·oyez-nnus un 111and111 ,1,, :.'U f1·a111·s, 
... 1 , nus rP,.r,·rez : 
2 lior1>s au chof:r T~i''" rf, i•i,·, \ lu 

Volettr, \mi.< ri,• Péln11l1•, Vi/,fl, i,,11u-

1·nginrs). 
:!O numéT<>., 11' Enfr111ti11P.t . 
:, G,•rbes rfh>m·us. 
1 \1/,um <lri., G,·i11/llm Griynl'//1, 

d'u11e ,·11/,·111 totnlr rt,· .is f11111r ., . 
Ou bien, envoyez LO fr., ,•t , ous rP<'<'H<'z · 
1 1/bum r.1 is Griqnon Grlr,111•/t1•, 

15 nu miro., tl'En/1Jnlin,:,. au f'hnir, 
~ c;,·,·l,es, 
1 \11,um 1'1•fil Ptiys,111 rf,• l11.t1•. 

+-

GRIS GRIGNON GRIGNETTE 
superbe livre de prix 

« J.,· per.rn1111,·I 1•1u1•la111111t llil,liolltfrai­
r,! m'fl prié p/ti."'lf'll/".\ /ni$ 1/; n11ulrr romp­
t,-· ,tu ~u11rrhr album . Gri"- Gria:non Cri­
gnctl1•, C'nt 1111 nlb11111 11111r,11ififfUP .,,. 11,· 
,luult• f>a.r: ,t,1 -"'nn surr/1.f ;mp,ul<Jl!I 1/an.t.: 
le.t Jl1hlioth.-,1u._...s , (nn1irws. 11111i$ nu.t;., ; 
11Qttr frs distrihutinr,s dP pri~. ,. 

:\!. r. \REZ, i11spet'l,·ur prn1 incinl 
,11 s n,hliothe11ue~ pul,li1111,·,. 

Haina,~l (Tlrlgiquc). 

VII CO'iCRÉ.S INTER~ATI0:-0.\I 

DU DESSIN ET DFS ARTS APPI IQUÉS 

Il aura lieu il Bruxelle<, du 9 ,u 1; ,,oOt 1935 
Pour renaeignemenb. ~·adrCl"u·r à M. P . Mont• 

fort, 110, 3venue de Tr,vucrt·n, Woluwe-Aruxel. 
le, (Belgique). 

L"ECOLE Régionale d'Agriculture •• d"Horti· 
culture d'Antibe• (Alp .. ·Mur.). peut inté­

re,.cr de, élève-. de 13 ~ 14 an,. Pour IOU ren­
sciw:ncmcnh, 'odre&,fer au directeur. 

Ad. Fè:Hh 11'.HE : 

Cultiver 
Prix : 6 francs. 

5 rr . franco. 

!'Energie 
·Pour rio~ lecteurs 

Coopérative de l'Enseignement Laïc 
Casses et caractères d'occasion 

'\'nu!'\ sou1111118" en 11wt-turc ,10 !ou 1·111 r 
·01u m· ~natf•J'lel tl'ocrnsion r.11 cxcellt•n1 

l'!lll : 
l"l tlcij cassrs-luheurs 1·oh11~tcs dont lu 

lo11!{11r111· est 1 · r/11ubl1 de cellf de 11nA 
cns:-.•·~ ··oopt·n1ll\ es. ln largeur l'tant J· 
n1t'111r.. <:,•s c,1s~P~ gur111es pf'~· ... n1 th~ :!U 
H t:, kg ··l f)l'l'JIIL.ltte11t li i~é,nc.•11t ta ('Olll 

Jl >sition 1h· ,1uutre d,• 11os pu,::es formol 
fiche. 

:!•) des car:u·thes, n,ême ,m11s ('UHS(•, 

r ,wp, Ill ,!I N '· Il ne rt·ste plu~ as~ez ,t,, 
,·11rps I:? pour Pn gnrunt1r Jn livrai~m, 

f>1<1~ : r.,, ''"·''" 111111111• : 1141 fra11rs, 
pc,r1 t'"ll ... t1ppl1 nwnt. 

rq1,u·I, n·~ . ~~l f1 uric·s le:-: ~ iuq kil,, 

i;n1111nt1·~ ou fi rra11cs Jt, kg Jlllr 1111ant1t,• 
111réri 111 l', pol'i (.'Il sus. 

r·,us., :,Pute~ 15 francs. 
Le~ t•o11u,101ul,·tt sero11t ~atbfu1tes tl1111s 

lt•ur 01·,tre ùn r(•reptiou, j11s1Jn',', éptt1H1·· 
111P1tt d,1 " stocL ~-

Jl~tarhrr h· l,nn sni\ t·t el le n·to1:1·n,·1 
" lln) au, a S11i11k\(1ld11nl e11 ,!,di es (W 
rn111IP.} 

('rHumntu/,• tl,· m,,1,i,,;,,1 rl',u·ra.i.i<,u 
put11" impri>u,·ri, ti l',•,·ul,• 

,, lit1 rr r a JI ........... . ....... ......... . 

i11s/ilul •••. .. 1) ... .. ...... . ...... .... . .. 

,,nr .•..........•.... • •. • ......•..•.... • . . 

c;An~: ................. . ............. . ... . 

/lftr 1m.,1111 llll ynre l!m,1iril1• (0 ) 

t',o,,r r,u117,l>t, uar111r r<>1J1t . •... ) "" 

/Ili r •/, 110 (111nl".'. 
,~".i:$,' s,·ut,· 1111 JJl'Î.r d,· t:, fu,nr.~ {•) 

l"nrndt n ,,. ,t, ul.,, ....• Corps 

poids ......... . 

Sli1>nt11r, 1·t ,lait· · 

•) Hu) t•r l~s nwn1ions inut,t .. s 

A V"NDRE, exc,llenl CA<lo,COP.< : 125 frnm· . 
port en su, MO,~IER. ine-titult'ur, N\lic,,n 

(Alpc•·Maritimea). 
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FIC(IIER SCOL.\IRE COOPftR \TTF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

L' Automobile dans le Monde 

Nombre d'Automobiles existant dans les différents pays du Monde 
en 1934: 

EUROPE: 

Allemagne .... . .• . . . . .. 776. 194 
Autriche .... . .......... 39. 171 
Belgique . • . • . .. . . . . . . . • 155.000 
Bulgarie . .. . . . • . . • . .. . • . 2.081 
Danemark . .. .. .. . . . . . . . 125.553 
Finlande .. .. . . .. .. .. . . . 30.(,00 
Fronce ................. 2.036.653 
Eapaine .. .. . .. .. .. .. . . 167.70( 
Grande-Bretagne . . . . • . . 1.880.889 
Crècc . . • . .. .. .. . • . . .. .. 15.700 
Hongrie . . . . .. . . .. .. . . . . 14 950 
ltolie . • . . . . . . . . . . . . . . . . 370.896 
Norvège . . . . .. . . . . . . . . . . 58.535 
Pays-Bas .. .. .. .. . . . .. .. 144.250 
Pologne . . .. .. . . . • . . . . . . 25.712 
Portugal . .. .. . . . .. . . . . . . 33.200 
Roumanie . . .. .. .. . . . . . • 33.450 
Suède . . . .. . . . .. .. . . .. . 141.000 
Sui.-e . • . . . . .. . .. .. .. .. . 87.920 
Tchéco•lovAquic, .. .. .. . Il 1.913 
U.R.S.S. . • .. . . . . . .. . . .. 180.000 
Yougoslavie . . . . . . . • • . . . 1 O. 945 

ASIE: 

Ceylan ................ . 
Chine ................. . 
Indochine ............. . 
l'hilippin.,. ........... . 
Inde ................... . 
lndel' néerlnndni ,.~ .... . 
J"pon ................ .. 
Mnloisic britnnniquc ... . 
Syrie .................. . 

21.100 
41.500 
15.670 
42.354 

158.040 
53.S'IS 

120.472 
26.(154 
11.986 

AFRIQUE i 

Alghie .......... •.•.... 
A.0.F ..•.•..••.•....•. 
Congo belge ...... •• . • •. 
E."'t britannique .•...... 
Esypte ................ . 
Mndnguacnr .••....•.. , .• 
Mnroc ................. . 
Ouc!ît britannique •.•••• 
Rhodé.,e ... . .......... . 
Tun,,.1c ...••.••••• • .•.. 
Union Sud-Ahicame .... 

AMERIQUE: 

56.950 
5.380 
4.828 

16.831 
28.639 
3.850 

36.416 
10.687 
15.350 
13.250 

190.053 

Argeo1tine • . . . • . . . . . • . . . 291.924 
Bréail . . . . . . . • . . . .. • • . . . 140.000 
Conndn . • • • . . . . . . . . . . • . 1. 116.888 
Chili . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 33.356 
Cube, .. . . . . . . . . . . . .. • . . 30.714 
Etata-Unia ............ 2"4.751.644 
Mexique .. . . . . . . . . • . . . . . 90.000 
Pérou .. .. . . . .. .. . . •. • . 14.180 
Uruiruny . . . . • . . . . • . . . .. 33.304 
Vénézuela . . . . . . . . .. . . .. 14.758 

OCEANIE: 

Au,tr,,lie .......... . 
Hn.wn·1 •.•••••.. . • 
Nouvell<>-Zélnndc ...... . 

575.000 
48.323 

174.627 

Ecole de Mclleray-la-Vall6e ~yenne). 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

PORTS FR~NÇAIS 

TRAFIC MARCHANDISES 

Importations el exportation,. T rafic maritime el /luoial 

ROUEN ................... . 
MARSEILLE . . ............ .. 
LE HAVRE ....... .. ...... . 
BORDEAUX ............... . 
DUNKERQUE ............. . 
NANTES et ST-NAZAIRE .. 
CAEN ..................... . 
CALAIS ................ . . .. 
SETE ..... . ............. . .. 
BOULOGNE .•....•......... 

•• 
Nombre de navire• ,mirés 

12.936.673 tonn"" 
8.365.640 
6.870.725 
5.641.820 » 
5.263.056 » 
3.005.314 
1.762.736 
1.611.763 
1.562.457 
1.051.679 

MARSEILLE .........•.......... 9 .886 "U)VifM 

9.319 LE HAVRE .......... . ...... . .. . 
ROUEN ......................... . 
NANTES ....................... . 
BOULOGNE .................••. 
BORDEAUX .................. . . 
DUNKERQUE ... . .............. . 
SETE ........................... . 
CHERBOURG .............•..... 
VILLEFRANCHE ............ .. . 

•• 

4.207 
3.392 
3.048 
2.936 
2.760 
2.012 

907 
139 

Embarquement et débarquement de VOY A GE URS : 

MARSEILLE ................. . 
BOULOGNE .. . .............. . 
CALAIS ............... • ...... 
LE HAVRE ....... . ... ... ... . 
DIEPPE ............ . .. . ..... . 
BREST ............. . ... .. ... . 
LE FRET ... . ................. . 
LA ROCHELLE ............. . 
BASTIA ..................... . 
AJACCIO ...... . ............ . 
PORT< VENDRES ............ . 
LE CHAPUS ................. . 
LE CHATEAU .............. . 
BORDEAUX ................ .. 
CHERBOURG ............... . 

644.301 voyagwro 
394.124 
375.678 
291.331 
210.311 
209.64f 
117.958 
101.247 
96.768 
93.099 
92.373 
89.678 
64.767 
75.575 
67.504 

Ecole de Melleray-ln-Vallée (Mayenne). 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Prix des Produits d e Ferme 

Cours le, plu, éloc;d$ en 1914 1927 193; 193 19 

Blé, les 100 kga ........ . .......... . ... . . . . en Haute·MA}'cnne 50 2~0 80 
À 

20 '""so Avoine. le, 100 kg,. ...... ............ en Haute.Mayenne ;; 
D - - 20 90 60 O,ge. le, 100 kp. . •• •. •• • ••• •• • •. •••.•••• en He,utc•Mti)'Cnne 
À 

Pomme• de Cerre, 1 .. 100 kg,. • , . ........• en. Haute-Mayennt' 10 50 2; 
à_ 

H~tc•M.:iycnnc 12 -100 Cidre. l'hl. • • • . • •• • • •• • •• ••• •• • ••••••• • • . en 2; 
à 

ïô Eau-de,vle, le litre ••• , •••.•••.••. . . , . .• . en Haute-Ma)·~1me 1 50 
à 

Ve.'\U. deùx: mois .• . ..••.•.•.•• , ••• , ,, • , .en Ha.ute-Maycnne -200 800 3-00 
a 

Céni~tc, trois ans •. .. •• .. ••••••.•.....•.. co Haute-Mayenne soo 4500 1800 
à 

H;ute ·Mayenne Vache, ,ix. ... .. . . . ..... .. .. . ....... . .. ,C!'n 1000 5000 2000 

• îooo -~500 Taureau , , ,,,,,,, , ,, , ,,,,, ••.• • •.•. . ••. . • en Hautt:-Ma)ennc 1800 

·- 1000 5000 ~ Bccuf •• , •• .. •. . .. . ..••. . •. . ••..•••••• , •. en Ha.1.1tc M11)'"'nne ·-Pouhün • . ••• , ••• ' ••• ••• ' • ••• ··•• . ·• · • ••.. e:'l Hautf!,t\layenne 500 3200 1000 
à_ 

-H ... utc·~flye11ne Jument , •• , •.. . . . . .. • . ••.•.•• . •• . ••....•• en 1200 6500 2500 
L 

30 250 30 Porcd ct ........ , ••• , ...... . . . .. .. . . .. . .. en Haule-Mayenne 
L -3 POrc, le kg ..•....... • , . . ,, , ,, , , ,,,,.,, .• . en Haute,M11tyenne 1 50 10 
A 

Ecolo de MeUeroy·la,Vallée tMayenne). 
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La cueillette du coton Egyptien 
Du blanc partout. Les champ& de coton qui s'étendent sur de longe kilomètres 

tesscmblent de loin à d' itnmens.es étendue• de neige sibérienne. ~ourtant., tur cette 
neige, le soleil darde des rayons brùle.nts : 40v de cl,aleur. Le plus Jéger vctement 
pa.ràÎl inaupporto.btc il nos corps baignés de aucur. ÇA et là Ja plaine blanche est 
mouchetée de point$ gris : des maisons de poupée. .....:e sont le$ nabit~t.ions: lclJahs 
pas plus haute. qu'un homme. Let: murs sont tuits de bouse de vache et de boue 
du Nil. Sut le devant, une petite ouverture permet tout ju5te d" entrer en rampant. 

Ces champs infinis, avec leur riche semence et Jeurs taupinières gris:cs appar­
tiennent aux pachas et aux beys d'Alexandrie et du Caire. 

En cette fin d·octobre. le Nil semble un mince fi l d'acict. JI roule lentement 
dans un lit étroit des eaux porc.sseu.ses. Uee: hôlcun fellahs tirent au bout de corde-t1 
qui leu.r meurtrlssent les épaules, des barques primitives. Jls traînent ainsi du matin 
Jusqu'au $0Îr ces embarcntions pleineis de coton, en échange d'un misérable salaire 
de ts piastres pat jour en chantant des mélopée.s monotones qui se prolongent sans fin. 

(..'est en février qu'on llème les petites graines noires qui con~tituent presque 
la seule richesse de ce po.ys. et qui alimenteront les usines de textile . de soie artifi. 
ciellc, de caoutchouc et d'explosits de la vieille Europe. 

Cependant les semailles demandent de longs préparatifa. 
l:.n décembre et en janvier, on accumule au barrage d'Ae.souan, sur une longueur 

de 4 kilom., les eaux du Nil t:Uanc arrivant des montagne.s d'Abyssinie. Si ces eaux 
Jou.rde, d'une vase fex:tile se jetaient sur les plaines és:yptiennes. cc serait une inon· 
dation plus préjudiciable qu' utile. Pour les rendre técondcs il faut discipliner le 
débordement furieux des flots ivres. 

C'est en février qu'on célèbre les noces du Nil et de la terre. L. eaux maintenues 
à Auouan pous,ent avec une violence inou'ie les murs de ciment du barrage. Enfin 
on ouvre les écluses et le Nil ac jette lourdement dans le lit qu'on lui a tracé et 
inonde le réseau capillaire des canaux qui parcourent toute la terre d ' Egypte comme 
lc.s veines d · un pétaJe de Beur. L'eau Hmoneu&e couvre alors la terre et téconde de 
sa force miraculeu&e le, semences de coton . Le.s rayons du soleil et les mains du 
fellah se chargent du reste. Le coton fleurit et avec l'été ses fruits semblables A des 
noix durcÎMent et noircissent sous l'effet du soleil. 

Enfin, par une nuit $Ïlencieuse ou une journée torride. r écorce édate, laissant 
appa:raitrc lea fJocons immaculé&. 

Pou; ·1n -~ueilÎeu~: 1;. fciw. ·;·esï Le~i d~· g;~nd. ;,,a;;·n. ·ses ï;1.: · ... Ïille .. ct ~~ 
femme sont déjà prêts pour la cueillette. Ils ne rentreront plus de Ju journée dans la 
cabane où ils savent bien qu'aucun repa" ne le, attend, et où, seul, le bébé est resté 
en compagnie de la chèvre et des poules nnémiées. Des essaims de mouches voraces 
a'abattent impitoyablement sur le corps nu de l'enfant et s't1charncnt en masses 
compactes sur ses yeux. Pour que le petit ne sente pas les piqGres lancânantes et 
pour qu'H ne Sépuise J?.BB en cris vains dans so solitude. la mère avant de partir lui 
a donné du haschich. l.lu'importe si la pauvre créature &e roule tout le jour dans sb6 

exc.r6ments. 

Les ·~ég;i~rs: 
0

le ·f~u~l à ·1~ ~·ain, sont IÀ. po~·r a'c~éli;et ·1~ ttavail des c~clavcs. 
Us font aligner les uns A quelques mètres des autres une centaine de femmes et 
d"enfan,.. 

Le rang ,e mc:t en marche .sous une pluie de coups drus. Les menottes des en· 
fants ana.client la. n1;ige soyeuse de son enveloppe rude et en emplissent les tabliers. 
Lorsque les sarreaux pleins à édater donnent aux gosses des silhouettes diHormca 
et grotesques, un coup de fouet qui cingle l'air les avertit de se précipiter vers le 
tas où, è. quelque distance. ils déposent leur précieux butin. Mais i.l Sasit de faire 
attention : au moindre faux.pas, au mouvement trop lent, le fouet claque et marqi.ae 
une épaule. un visag~. un bras ou une nuque. L'œil vigilant du négrier e.st attentif 
è, la moindre faute. Un regard distrait, une boule de coton mal cueillie et le négrier 
fait gicler le sang de l'enfant ou de la femme feJlah pour leur t\pprendre la vitesse 
et r odresse professionnelle. 

En l'espace de trOÎN semainc:-s le, tas de coton s'enflent en véritables montagnes. Les 
étendues blanche8 ont peu à peu disparu. Et cc~ montagnes de neige sont vite mor· 
celée• en balles de 45 kilos ... 

Au lointain, l'horizon se teinte de bleu. Le soleil a égrené sa dernière goutte de 
' pluie d'or. Le ciel d'Egypte ressemble it une toile de fond intacte dont aucun nuage 

n'ahè:re la pureté. Une fraîcheur ve.apérole a falt place à Ja chaleur caniculaire. Les 
fouets des négriers se reposent. La FamilJe fellah regagne sa cnbane où l'accueillent 
les pleurs du bébé qui ne sent plus r effet du haschich. 

IMRE CYOIINAI. 
(Monde) 
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,our ~rnut!r 
flans une grande salle, 

a1,ec un [JM1!1f nombre 1l'éli'1•1·s, 

c/11•; /10ll,t1 

a1•1•c le maximum ,le 111'/11•1,J, 

les nouveaux DISQUES C.E.L. pour le chant à l'école 
et tous les disques en g~néral .... 

UTILISEZ LE PICK-UP C.E.L. 

Coffret tourne-disque Electrique C. E. L. 
S'nc:laptc à tous les appareils de T.S.F. munis d'une prise pour 

pick-up. 
Cet ensemble phono-pick-up, en coHret de luxe ronce de noyer, 

a'ouvnmt iur le devant, permet de poser ]c p0$lC radio sur le coffret 
même. e Fermeture hermétique protégeant le mécanisme contre la 
pou&.siè.re. • Equlpé avec moteur à induction antipurMite el absolu­
ment !lilencieux. Il peut is'adapter à tous les courants alternatifs. (;­
Son carter métallique supprime entièrement ]es vibrations. e Régu­
lateur de vitesse très progressif. ~ Super pick-up à tête réversible. 
• Arrêt nutomntique. Volume contrôle de puissance spéciol. 

Le coffret complet en ordre de marche.. 550 fr. 

Amplificateur C.E.L. 
Pout les cnmarade~ ne pos.sédanl pas d'appareils cle T.S.F .. nOU$ 

nvons élabH un ampllficatcur spécial de puissance modulant 8 UJatls 
(trois fois ln puissance d'un gros poste de T.S.F.) 6- Livré dans un 
ctuter métallique, lrès robuste, avec Jnmpes et hnut·parlcur é.leclro­
dyna.mique, cet a1,pareil convient parfaitement à toutes les cla8!Sè:$ et 
sa réserve de pu1S$tmce pormet son emploi pour les fêtes scolaire,:;, 
concerta, etc .•. e Sn fidélité de reproduction, ron r~lief musical el 
sa netteté classent l'amplificateur C.E.L. pè.trmi le$ mei1leura. 

Livré compret en ordre de marche. . . . 775 frs. 
Livré complet avec tourne-disque C. E.L. 1.275 frs. 

Nous pout>on11 établi,. rapidement et sur demande des dcai.s pour 
modèles plu6 oti moins puis$anl1. Nous consulter. 

ATTENTION 

. .\ titre de propagande, nous pouvons li1Ter m111111<1ialr­
menl l'ensemble suivant : 
C.E.L. 5 « Luxe », récepteur radio super-octode, anti­

fading, etc ... 
TOURNE-DISQUE C.E.L. électrique, complet en ordre 

de marche, le Lou! pour.. 1, 700 fr. 
Toul 11011·1, mnlél'icl est (/aranli 1111 an 1amp<'.~ t,nnpri.,c,. 
Tout..s nos P.rpédil_ions SP font franco 11orl el e111l1all11!/I'. 

.. . .. Facilités "" paiement sur rle111,i11tle .. ... 

Pour tons ren~cignements. s'aclresspr à : 
G. GLEIZE . à Arsac (Gi ronde) . 
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Les Disques C.E. L. 

APPEL 

Une nouvelle série rie disques C.E.L. est dès mnintcnant en sous,·1·iption. Nous 
avons envoyé à tous nos adhéreuts une circulaire ,1 laq11elle nous demandons de 
répondre au plus tôt. illais nous voulons nous a<lresser aujourd'hui il tous les 
lecteurs de notre « Educalett.r Prolétarien ... c~tte série qui bêneficiPrst ,]es nom­
breusPs sui.gestions reçues après notre première édition 0omportern :J disques : 
6 chants sur l'aulorrme, l'hiver, la Noël. 

Nous d1•111.:,1uto11.~ i11slamme11l c1 fous nos ca111111·a<les qui ron11ai.•.•e11t d••s clianls 
susceplil>les rl'êlre enregisl1·és, de not,,• écrire en notts ,lm11u1111 : le Ittre, les att­
teurs, l'éditeur. 

JI nous faut le plus grand nombre de chants possibl•s, plus nous en a.urons, 
mieux nous pou,,-ons choisi!-. 

Nous écrire d'urg~nce, les offres seront arr~tées au ter juillet. Les auteurs 
- même d'œuvres inédites - sont priés de nous écri1·e di1•ertement. 

• 
** 

PAGÈS . 

1)eva11t le .mccès qu'a reçu partout notre première senc de rlisqw·s r. T,. r.., 
·111nt.< 11ré71c11"011s une 11ouvell.e série de trois rli.•qttP.< à 1)<11"aîtrn fin or to/Jre a1t 7>'11.• 
ltir<l. Ils marrrunont encore un 71rogrès rertuin sur notrr pre1111i'ri· .;,/itio11, rar 
11ous a11011.• 1·eru <lP nombreu.<e.• Pl jurliriru.'"·' suyyestion .,. JI.< co1)1)Îf'/1i/1·1mt ti 1/e.1 

él~ve.• plus jeune.• Pl le., ri,rmts rnregistri'.• .<1• l't//1/101'/eront ti /' ,\ 11/0,11111•, ri l'HÏl>PI" 
et à la Noël. 

Voici les conditions spèciales réservées exclusivement à nos p,·emie,·s souscrip­
teurs ou aux camarades qui achèleront notre prcmiè,·e série (50 frnncgJ iwant le 
15 juillet : 

Pour nos premie1"1< souscripteurs: \ 'P rseme1tl à notre ,·omJ1/1• ro111·1111/ tl,• /11 

somme <IP 30 frt1111".<, i111.mé1tialeme11./ ou 1111 J)lllS fan/ avant le 15 juil/l'i, le -'ILflJllé-
111,111/ (qui tlépenilm (lu nomb1·c de.1 .•ou.•rri71/t!u r.• ) sera 11ersé â 111 r fr,•pl ion r/1•.• 
di.5q11es et .•era inférieur 011 ai, v1t,s éyal c1 15 franc.•. 

l11diqun r,11 Jalon 111, cl1è<1ue: «Sou.,cription "IU di.<ques C.8.L.: 104. l05 • IOG ... 

Pour les autres camarades: Nous atlrP.1.•er qualr,· 1>inyt frm1<·.,, ils r1'fPl'rtml 
aussitôt no.• trois wemiers disques: 101 • 10'.2 • 103 el nous porterons 30 fra11rs li 
leur com7ite pour ,es disques 10,i • 105 - 106 à pâraflre en octobre. 

Celle façon tl'opérer nous 7wrmet de réaliser ln fonds néces.•n'irrs, /oui Pn 
VPnllanl ,i nos ramaratle.•, au. 1n·ir r/P re1•ie11f : nous f ais1111s œuvr,· •s."•11Helle-
111ent coopérative. 
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Les Disques C. E. L. 

Ce qu'en disent nos premiers souscripteurs : 
M. i>UJOS, directeur dt• la Cin,:1110thèqur tlu lot-et-Garonne. « Yolre formule 

est la seule qui permette l'ttpprenlissage <lu chant par le disque. Excellente qua­
lité technique des disques. Enregistrement <Jui ne le cède en rien a ceux des 
grandes marques. Ie souscris avec grand plui!1ir à uni' nouvelle ~~rie, pour deux 
exemplaires. » 

DA l' AU, La NoirniP (lndre-et-t.oire). - cc ... Et en définitive, c·haleureuaes féli­
citations pour cette première édition, qui, je l'espère, sera suivie. 

" 1 • Tls sont indispensables ù tous lés maitres et maitresses qui ne peuvent ou 
ne ~aveHI chanter. Avec les disqu<'~ C.E.L., on pourra désormais çhanter dans 
toutci< les classes. 

" :!• Ils sont très ut iles aux mnitres et maitresses qui peuvent enseigner le 
d11111t sans le. secours du disque. En effet, le disque donne non seulement les 
notei., mais le rythme. Partout (el notamment en Touraine) les enfants (et sou­
vent les maitres) ont tendance il. ralentil', et. nombre de chants ac tl'ouvcnt ainsi 
dénaturés. Avc,c les d.isqurs, lou!\ les chanl.q <·onservcnt leur beauté originale. " 

T.EMMRT, Bonnel-tlr-rondnt (rrrntal}. « L'enregistrement est partait. Je 
suiR enchanté dcR disques. M11si<1ur et parolei, très bien. » 

Sur la demande de nombreux can1arades. nou" fai,ona tirer au sujet des ditquet C.E.L. 
un tract de 4 page• pour encartage dan, le.s bulletin, syndicaux . Nous le livrons à 4 francs le 
c::ent. Nou8 paABor commande d'urgence. 

Ce qu'en pensent les jeunes usagers : 

Comment nous chantons 
Voici raconté par une de mes élèves, 

en réponse à un sujet de rédaction impo­
sé (préparation 1w C.E.P.) comment nous 
opérons clans notre classe pour apprendre 
les chauts enregistrés sur disques C. F.. L. : 

)fonsieur Pa,::è~. notre instituteur, ap­
porte il l'école un phonographe. Tl met 
un disque et nous écoutons la chanson. 
Après en avoir érouté plusieurs, il nous 
dit : « Laquelle préférez-vous ? » Nous 
lui nomrnons le titre. n fait jouer ce <lis­
que plusieurs fois. Puis il appelle les 
écoliers qui d'hnhitude rhn.ntent mieux 
que lh autres. 

Camc-11\ chantent d'abord. Monsieur Pa· 
gès fnlt jouer l'autre côté du disque cl 

nous entendons : « un I deux ! un !n Et 
voilà les écoliers qui (•hantent ll<'('Ompn­
gnés du phonographe. 

Le chant me plait aussi parce que par­
fois un écolier chante seul. Tl ~· en a qui 
n'ont pas éro11té pendant qu on faisait 
jouer le phonograpl1e, nlors ils donnent 
à la ('hanson l'air d'une autre. Monsieur 
Pa,::ès dit : « Quel cannrd ! " El tout le 
monde se met à rire. litais parmi ceux 
qui rient, il y en a qui savent encore 
,nolns : « Oh I tu peux 1·irc, voyonR, chan­
te ! " lui dit notre inRtituteur. F.t il rhan­
tr hien plus mal que le premier. 

r.e chant me plait parce que j'aime à 
enlendre le phonographe. 

a. VILLF.PRASQUE (12 ans). 

St Nazaire \P.-0.) 
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, " Pe>ur un '.l'> ~. Naturisme Pre>létarien 

Comment reconnaître, 
L'INSTINCT (d'après 

comment reconquérir 
le " Hatha Yoga ") 

(Suite) 

Nous venons de voir qu'il fallait obéit· non à l'appét.lt, mais à la frri11,, en 
éloignant les excitants. C'est ùans re but ,r,w Vrncho nous demande de ne pAs 
,·,11·ie1· nos repni. pou1· mnnger trop, et qnr Rimhnnt nnus dii ,le snh~lill11'1· ,, nr• 
plats ,·n,·i.Ss un mets unique « d'infinie \'nrio<té », mets végét,1lien qui l'llssasie 
réellement. 

Mais le grand moyen, qui remédie grandement aux rléfauls mêmes <le noti·e 
alimentation, c'est la mastication cnmplète. F.lle est., pour le yoghi, tout aull'e 
chose que le seul fait de m:tche,· longtemps ... on va le voir. L'expéi·ience (]Ili 
1·011siste il mâcher un quignon de pain sec de façon à ce qu'i l se !t·C1uve romplè­
le111enl li11uéfié, est ,iéj,i c,mnu,• n est prudent, sinon abRolument nécesM ire, ile 
111:'u·her aus~i Jc,ngtemps. C'est s•'ule1nent ni11si 1p1e la honne hahitnde sel'a re­
priRe définitivement, en faveur <l'une nnlrition pins parfaite sans Rnrmenage des 
antres orgflnes, snns accumulation de déchets rlans le sang. Rien de plus funeste 
(]lie ln rlllglutition anticipée, souwnl générntrire d'aérophagie. 

~·fais ce n'est pas tout : le Hala Yoga nous apprend qu'une « Rnergie l'ilale » 

(Prana) existe clans la nC111rrih1re. dnnt unp pAl'fi~ tl'èS lmpol"IAnte est immllrllll· 
t<'ment et directement assimil~e pa1· les terminRisons nerveuses de lR b011che. 
r.r '!Ili PXpli<fUP po11,·<p1oi un affam<I t1'011ve Mj:i fnrres e-t qoufagement <ll>s qn' il 
commence Il. mâcher un aliment. La part du cerveau est h·ès grande <fans cette 
assimilation rlil'ecte de la forrf' vitale. Pnur que notre Instinct repr~nne I~ rlestms, 
no11~ devnns 11'ah0l'd nous cnnvainrre que no!rP mastication complète pent rl<'j:'.t 
appm·te1 rlirertement an corp$ nnP rPJ·ln ine 4'nergie. Tl nons fnnl Mvnurer rons· 
ciemment nns alhnenfs pnm· en augmenter la crmintité, " ml\r!l()r nmonrcnse­
menl », commP nit le T-Tatlin Yoga, " en r.nressant » effertlwment les aliments que 
no11s ahsorhons. Et 11insi l'hnhitmle inconiscientP de la mastication romplNr revien­
dra ; participntion nel'veusc romp1•ise ... C:ommr q11C1i, pourrait ajouter quel(fltr 
hlagnenr, il faut tC1ut fnire avec amour El ,··est hien vrai. 

LP Or Powell, rlnnt Ir.• rrrhrrrhP• ont èl.S si hien étonff4'es, attrihm1it lrs mnla­
<liPs n11x rlécliets 11nn ,:Jirninès, 'tni finissent par prendre nne forme colloïdale el 

,\ résister n t.oulè rllsAoh1tion Pour 111 i, IP « pnthogènP "• voilà l'ennemi, qu'il 
qo pr4'sente sC111s ln forme cle grnisqP, ou ... de glohnles blancs l Dé Mn rMé, 
\'rn"110 rait nbsener que IP volumP et la quantité de• crarhats rlépenrlent, rhez 
le t11hHcnleux, ,te son alimentation. L'ennemi n'rst clonr pns le mlcrohe, mais 
le terrain, comtnP Claude Bernard l'nva it dPjà si justement noté. T.e H11thn Yoga 
nm,·me que 

« si un dérhet ei;t abnnrlonné 1ln11s l'org11niflme, il de\'ient un poium el pr~­
pare le tenn ln il ln malarlie : il ~ert <le /JrrrN111 et de l1•1-,-" i11 nonrl'ir!Pr aux ger­
mPs, mirrnhn, spnres el hni,t.SriP!'I, ef 111111'eR él4'ments <le m~me rflp~re. ,, 

L'en<lroit cl',,i1 1011.< t,,, clrrhets doivent être hannis est lïntrstin d'oÎI 
ils penvent passer "ans le sang et atteindre les org-anes les moins résistants de 
cl1a<'un de nous, quels qu'ils soient .. Or, le Hatlla Yogn fait remarquer quo ln 
pl11p111·t de ronHtipations sont dues au mnnquc cl'ea11 pure. Ln nourritu re, même 
aqueuse, ne suitit pas an ravitaillement en eirn de l'nrganisme, tandis qu'un PXè<'· 
clenl nr peut que le~~iver ·1vnntage11senrn11f le~ 01·ganes. :'\hllPr a élnclié s•s m<,u­
vements de gymnasf.lque <le façon Il presstll"er tous les organes Il la manièrP d'une 
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épo.uge. Le D1· Frwnusa..u écdt que l'eau « ~aut aut.a..ut pa1· ce qu'elle ew1101·te que 
var ce qu'elle apporte "· 

U.11and ou pense que des laveme.ut.s pro!o.uds ont Iaü éhmiuer de la croùte 
tapissant l' iutest.in du const.ipé ju:;qu·;. d'aucieus .uoyaux de cerise. J::t que uin, 
d' une façon de viv1·e telle que le saug se trouve 01>11gé ue récuverer su1· tes déchets 
coutenus dans le gros intest.in une partie ue l'eau qui lui manque ! Voici ce quB 
nous dit le Hatha Yoga. 

il ue s'ag",t nulleme.ut ùc lessiver les sucs de la uigestion pendant les 1epas : 
la mastication complète doit suffire. li est question de Loire lentewent, en sirotaut, 
w1 ven-e d'eau chaque !ois que la moindre altération se !ait sentir. Une boru,e 
habitude : avoil" un vene u'eau sur sa table de travail et aJ.,sor1>er ue temps en 
temps, lentement, une petite quantité d'eau fraiche. liieu penser que dans l'eau 
elle-u1è1ue se trouve de I' « Energie Vitale " (prana) assimilée im1nédiatemeHt et 
dfrectement. (L'eau 1·auime aussi rapidement que l'alcool l'homme évanoui). 

La •.respiration doit être coruplète (abdominale, médiane E T supérieure) e1t 
wème temps que nasale. Les arguu,ents en faveur ue la 1·espiration nasale appu,·­
tés pat· le Hatha Yoga sont ceux de Müller. Les rua.mans hindoues ont soi11 ue 
baisse1· légèrement la tête du bébé qui a.urnit tendance ;. ouvris· la uvuche en 
respirant. Le nez ne peut se boucher que s'il est inutilisé. 

« Des expériences scientifiques conduit.es avec le plus granu sc1·upule out 
dé111ontré que les ruarh1s et soldats dormant la bouche ouverte sont en bien plus 
grand danger de contracter des maladies contagieuses que le1u·s camaraues res­
pirant par les narines. Un seul exemple, celui de la « petite poque " ùeveuue 
,·ontagieuse chez les hommes de guene des pays loi11laiJ1s, montrait <1ue tout décès 
survenait chez un homme respii·ant par ta bouche, et qu'aucun (les autres ne 
mou.rait. » 

Seuls les hommes civilisés respirent par la. bouche, « sa.us doute à. cause des 
ha.bitucîes énervantes et de la vie da11s des emplacements surchauffés. " Les sauva­
ges, les jeunes enfants élev~s en plein air, les animaux respirent con:ectement. 

L'air le plus vitalisant, la lumière La plus vitalisanle, sont ceux du malin, 
jusqu'à dix heures environ. Ils sont plus chargés d'« énergie vitale"· 

• •• 
Enfin, le Hat ha Yoga afffrme qu'il est possible de contrôler di recterueut toutes 

les parties du corps, même celles où siègent haLituellement des mouvements 
involontaires. Il est possible, non seulement de réconcilier !'Intellect et l'instinct, 
mais de soumettre le second au p1·emiel'. 

Toutes les cellules de notre corps sont renouvelees et l'e!aites constaniment, 
sous la direction de la Nature Instinctive (Cnstinctive Mintl). Chez certains ani­
maux, son empire est. tel que des membres entiers peuvent êh·e remplacés. Les 
animaux supérieurs ont perdu beaucoup de cette fOJ'Ce de récupération. Mais une 
telle puissance est encore très notable chez l'homme. Il suffit de pense1· au 
travail extraordinaire de reconstruction qui s'effectue après une blessure, dans la 
plaie. Le Docteur ne peut que laisser agü· la Nature après avoir éloigné les impu­
retés. N'impo1-te qui peut, par une pratique patiente, arriver à un lei contrôle 
de l'instinct et des cellules qui en dépendent <1ue des 1·ésultots étonnants de récu­
pération et de renouvellement des parties malades ou affaiblies sont possibles. 
\'oici un ave1·çu des moyens que p1·éconise le flatha Yoga : 

Organique,nenl : le cœur est s!1us l a clépendance directe des poumons; la 
resph'ation a aussi une grande influence sui· les çourants nervelLX ; (]'où mouve­
,ne11ts res1>iratoi,•es spéciaux. Leur efficacité est prouvée par u11e amélioration 
de la voix. 

Le rythme est ici comme ailleurs un levier d'une puissance i11compa1·able (des 
soldats ma.reliant à la cadence de l'oscillation d'un pont peuvent le briser). D'où : 
mouvements respiratoires rythmés avec le cœur jusqu'à ce que tout Je corps 
participe 1\ ce ryUlme. 
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Lit détente est cependant Indispensable ù. l'eflicacité des exercices. Ainsi, h•~ 
ucrrs collaborent à l'effet recherché au lieu de lout détruire. N'oul>lions pas qu,• 
les exercices de la vue imaginé" par Je Docteu1· Sales 1\'illleignent leur but que pur 
la détente. Nous sommes tous des éne1·vés chroniques au point que la détente 
est I\SHei longue à. l'econquérir. 

Ln 110/onlé ne peul s'exercer qu1: sur un terrain uinsi déblayé. li ,;'agit <10111· 

d'une véritable et intégrale desinloxication, hupossiblr d'ailleurs s011b lu I,.') umo,,. 
ligue et le bain, el là, nous invoquons la technique plus efficace de Vrocho. Mais 
alors, la volonté 11'est pas ce que nous pourrions penser : crls1mlio11 énerH•t• ; 
elle est au contrnlre persévérn11ce, raLme, rittente, confiance. Il Hurrit que •es 
désirs soient en conformation avec la na!ul'C instinctive de l'homme pour dc,•1'11it· 
des ordres accomplis. Des réflexes nou,·eaux s'établiront ; des organes fo11ctiu1111,• 
ront i, nou\'eau comme animés d'une \'ie nou,clle. On le \'oit, ceuJo. ,1ue nous appc· 
Ions cc hommes d'action» pratiquent insLlncthement une telle méthode. Le Halhu 
Yoga prévoit donc : 

- Des exercices respiratoires profond& ; 
- Des exercices respirnlolres rythmés ; 
- Oes o:xercices de détente ; 

Des exercices « praniqués "• où l'auto·suggestion a son rôle. lis so11t desli­
uës ,, capter l'énergie vitale et de la diriger nu gré de lu ,·olonté, par exemple, 
sui· uu endroit malade ou affaibli. 

Il n'y a là aucun cbaFlatanisme, ni uucun occultisme. Les J>Crsounalités de 
Ramakrishna et de Vi\'ekananda, révélées au monde occidental par Romuiu 
Rolluncl, nous garantissent la valeur des méthodes hindoues. 

L'ossontiel pour nous, c'est surtout que le Hatha Yogha nous l'onde capables 
de retrouver les habitudes naturelles indispensables à la santé ; c'est qu'il nous 
aide il devenir toujours plus maitres de nous-mêmes et à reconquérir Je calme 
dont nous avons tant besoin. La civilisation ,•eut faire de nous des mannequins 
i• ressorts. Les conseils du Halha Yoga uo\lll permettent de remonter le courant. 

Roger LALLEMAND. 

llibl. : Hatba Yoga by Yogi Ramacharaka. London: L. N. Fowlcr and C•, 7, 
linperiaJe Arcade, Ludgate Clrcus E.C. 4. 

·Pril,dpc:s d 
0

Alimc:11talion J<acionnelle 

Un.e opi.n.io:n autoriséu 
" Combien je suis h,mreus" dt! vous féliciter de ,·on·c li, re, ou plutôt de ,ous 

dire cc iuorci de l'avoir écrit 1 " Me1·ci d'avoi1 fait ce trovo.il qui élfut utile \'l'IU 

111eut pou,· apporter uue note du shnpLi cité, dtl calme s i l'on peul. tlirn, au 111iliou 
de tant d'opinions contraires, si !rouhlautes pour les néophytes el poui· les 111ulu.· 
des, troul>lantes même pour les \'ieux routiers du naturisme comu,~ moi el tunt 
d'autres ... 

" \'otre livre nettement affirmatif, bnsè lui aussi su,· des observutious sc1enti ­
riques de valeur vienl com!Jlel' uuu lucum, ,,,. cxprin1a11t sulls détour, s1ws compli 
eu.lion, cl ù'accord .. wc la biologie: uous son11ues frnitul'icns. Vous ovez su ,·cstPr 
dam; lu ligne wiique du rruit , et, eu tenant compte de.~ racleurs psyd1i,1ucs " gour· 
mandis,• ut haJ>ilude "• vous a"ez composé a,ec une patience que j'ndmirt' ce, 
meuus ,·uriés - non nécessaires pour les sug1•s sans doute - mais indispensnhles 
aux néophytes el parfois à nous.mêmes. 

cc Mine BÉNIG:\ l, présidc11tc du « Trnit ù'Union II de :,.ice ... 

COlll/fltlllde; Cl' livre i1m,1,·tli11t1·111e1il, UII ueau \'ol11111e, 15 fr. rrunco, pou, 
nos lecteurs : 12 francs. 

1 
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Dncumentation lnternationa1e 

La Littérature Enfantine 
eo O. R.S.S. 

( fin) 

tj11e des choses l\:S plus piPnant~s thH1:-. 

le ùonrni11e de la littérnture <l'enfa11ts, 
,··est l'Ecole N,navell~ clc la l~ittératurc 
potal' eniunts ,1 Léningrncl. Cette inslit11 
tio11 g-roupe une , ingtainc de jeu11es ge11~ 

t ile. rt tleu:,: uucic11s e11fu11ts abnodon--
11ès : Kaje11ilwv, do11l l'amertume parait 
à certains trop dure et inaccessible aux 
enfants, et Pantcliev, r111i n'a pitS encore 
, ingt ans. ~t qui it dix-sept ans écdvit 
u Sc.:l1kicl » , l'histoire d1 uu pet.il vi\gtL· 

hond, traduit e11 al lemand el qui a été 
\'endu i, de u·ès 11ornbreux exemplai, es, 
eu Alle1nague <"Omll)e eu Ru,;sie. 

Léviue, u11 jeune Juif t.Jui a véeu d=lllS 
son cnrtul'-'C daus la Russie tlu Suù, ;1 

(·C" 1·it u Oa11s dix wagous 11, histoires lcr-
1·ihle, a·elat!lnt les traitements suhis pal' 
1.,s e11fa11ts juifs du rant la guea-re civile, 
histoires qu'il n lui-111ème vécues. 

L'érole ne se contente pas de se~ assises 
1liu1s se~ offices d'éditions. Elle s' installe 
i, l'us,ne, rait aux ouvriers la lecture des 
livre:.;; no,nellenrnnt parus. le~ i11vite }1 ln 

et <11• jeunes femmes, tous spécialistes ch· 
la question, 4uî se réunish~nt pour disl'U· 
ter des 111éthodes de littél'at11re enfu1111t.i-
11c se lo11 les capacltês de chacun. )fois 
non pas seulement pour les enfants. Leur 
hut est de ,lé!'rire leurs exp61'ic11c·es el 
Jeun, l.'01trn\issa1u.·l's dt? fnço11 à ce <Jut;; les 
adultes eux-111êmes en profitent et s'e11 
rôjouissenl .. 

L'é<'ole est dirigée par S. i\larshak, 11oè­
t• p rnr e111ant3, el le frèa·e cle l'Jlli11e, 
nuteu,· de l'Ellopéc du Tmvuil moderne. 
:\lnrshak est un llonuue <l'à"e n1o~·en. au 
visngl! nl1ua.b1e, qui a v(•c·u plusieurs uu-
11ées en .\ngleten·c avn ut la gn11ule ~uer­
re et a traduit Blake, Coleridge e1 \Vonls­
" ort h ,•11 nasse. C'est le seul 111emhre de 
l'lècole de Lé11ing1·ad clonl la spécia\i té 
est la littérature. li était poète avant d'é­
crire pour les enfants. Jlline est ingé­
nie11r-chi111isle el prnCesseur à l'lnslitut 
Terh11ologique de Léni11grad ; 011 lui doit 
la <;·oustruction rl'una usine chi1Hique. Po· 
1ilov est chauffeur ; Bianki. 1111.lu raliste, 
él'l'il cles histoires d'a11inrnux, une sorte 
de Ernst. Thompso11 Seton. Son père étAit 
wofe,-~e111· tl'o1·11it.11ologie. ,fitko( est Jlla· 

r·iu et écrit des IÎ\Tcs poµularisanl h, 
technique. Ticha'ilov, architecte, éc·,·it sur 
les villes soviét iques. Olenikov énit des 
li,•res polilic1ues et t·évolul.iommires. Gl'i­
goriev écTil sur la guerre civile et c.l'au­
lres évé11e111ents h1storic111e~. li existe u11 
livre sur lei, poids cl u1es,u·es, par ~ler­
kulen,,. 11lathl>maticienne. 11 s'intitule 
.. L' usi11e de rexo.<'t » cl il est aussi at­
trayant que " !'Epopée du travail uw­
derne ». 

l 1·1·it ique, it ('OIHment.er, it 11isc·uter la te<"h­
' 1ii11ue tte ltt littératua·e enfantine. Le 

plombier·, le 111étallo, le ,·ha1·pe11lier, le 
111·u·11•11r ,,eu, ent relater pour les e11!ants 
leurs expé riem·es. Les membres de l'éco-
1 • ent ,·ainent, diriiKent e.t c1·itique11t les 
011vl'ic 1·s-éc1·i va:11s. « L'a,·t de l' éditeur est 
totale,ncnl différent dans u11e société col· 
le1·t ive, rlit ~·h,rshak. C'est un h0111111e qui 
\"OUS li ide Ît V0\1$ rléeou, rir \'(IUS-lllêlllC H, 

Ou t ,·ouve également à l'école un plon­
g~ur, 1111 urpeuieur, un ouvri~r du tex .. 

Natul'ell~me11t, les écri \'ains ne so11t pas 
1<-uJotrrs victo ri eux dans leurs essai~ <le 
1, ,rler d'un façon dyna111h1ue de leur 
uouvelle vie ; pi1s plus que leu rs ill11s-
1 n11ions n'atleigne11t les effets qu'ils clé­
suent. l\lais ils vont à l'attaque avec la 
di~dplillP bo lchevique et la formation de 
awr.sse Dans cc travail aussi, des brlga­
cl~s c1~ ,·ho,· out été tréées. 

Tels n'étaient pas, assurérnent, les buts 
ref'l1rrchés par les écrivui11s et les artis­
tes a , a11t la Hév<>lutio11. lls désirai.eJ1t 
s i111ple111ent arnuser les enfants ; ils pell· 
saient qu'on are devait pas les entretenir 
des préoé<'upal.ions tles adu ltes, et qu'ils 
devaie11t ~ ivre dans un monde qui leur 
est propre. Nous eute11<1011s de tels points 
de vue :;e 111ani(ester trè:; fréquemment. 
Cepe11Cla11l, da11s la Uussie d'aujow·d'hui. 
les enfants s'int.éressent dan,ntage à des 
trnvatLX con11ne ceux du Dnieprostroï 011 
du canal de la Volga qu'il une légende 
persa11e. " Nous voulons que tous les au­
teurs de livres pour enfants aient un~ 
,,01111aissa11ce pn,·hiitc des sujets qu'il~ 
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ubordent, dit Marshak. Même les guides 
et les manuels peuvent devenir émou­
VfLnl.s. Nous ne devons pas aller veJ'S les 
e11runts les mains vides, nous ne devons 
pas les déc·evoil' par des conversations 
111e11so11gères. La science est un ;hamp 
de lJa.!aille, et chacun sw· notre propre 
terl'ain, nous devons devenir des corn­
hattants. CJn e11rant, vous savo1., peut se 
tn)u,•er dans la vie, comme au troisième 
1,cie d'une pièce, avec la pa..ri,ite con­
naissance de ce qui s'est passé avant, 
compt·enant ce qu'il voit, et avec w1 sens 
tl'ès haut ile la beauté et du drame, il 
f)eul se lire,· de la vie, - en y partici­
p1111!. No~ enrants doivc11t pu,·ter d,u1R 
leur chair l'histoire et les problèmes de 
cette époque ; ils ne doivent pns se con­
sidérer co1111ne mi s imple spectacle. «Chn­
que enfa11l est u11 petit constructetu· du 
sot'ialis111e. " 

Des conseils sont donnés aux mères 
soviétiques sur le choix de livres pou ,· 
leul'S enfants. Le catalogue des lines 
pour enfants précise tro is points sur les­
quels les mères sont la plupart du temps 
en défaut: 

.. Les 1nè1·es ne doivent pns croire qu'el­
les ne doivent donner à leurs enfants que 
<les livres très simples. Elles ne doivent 
pas acheter n'importe quel livre capable 
de fah'e tenir l'enranl tranqui lle et de 
façon ù ce qu' il ne l'ennuie pas par ses 
11uestions. Et elles ne doivent pas choisir 
pour leurs enfants les livres qui ont été 
choisis pou1· elle-mêmes dans leur enfan­
ce. Ceci est particulièrement indésirable 
en <·e sens que les livres pré-révolution­
nail'e$ éta ient sentimentaux ou effrayant.s. 
L'enfant est vivement impressionné par 
les créations imaginées dans les livres, 
fussent,.elles aussi attrayantes que le bri­
gaml tle Chukowsky, Ba1·melee, qui man­
gea. le docteur venu au secours du petit 
ga1·ço11 el de la petite fille qui s'étaient 
euruis en Afrique. " 

Ce m~me catalogue fournit une liste de 
1·i1111 l'eco111mantlations pour les livres 
tl'Ntfnrtts : ' 

« Les livres doiveut ùouner it l'e11fa11t 
la connaissance et la compt·éhension ùu 
111onùe qu i l'entoure. l'instruire de ce qu i 
•·ause la nuit et le jout·, polll'quoi une 
chainù1·e, u.uc rue, une chaise, les sai-

sons, les villes et les villages. U11 enfant 
ne tloit pas ent.endre à chacune de ses 
rép(lnses : « Dieu a fait les saisons, Dieu 
a créé les fleol's, les fruits et les ani­
maux, Dieu a créé les !tommes ». L'euranl 
dni1 appreudr~ :out cc l')ue la scie:,ce doi1 
enseigner. 

Les livres doiveut chel'cher :'t ra i l'e de 
I'enran1 un enfant socialiste : ils doive11t 
lui venir en aide dans sou 11·,nai I de 
C'lasse, et dans la collect.i,·ité ; ils doivent 
l'aider it devenit' un internationaliste, un 
un i\·ers révolutionriaire. 

Les livres peuvent inrluencer l'enfant 
dans la voie de la force, de la viv1u· ilé, 
de lu s incéri té, de l'il -propo,;, de l'at'l.ivilé, 
du temps bien employé, d'une vie bien 
.. emplie. L'enra11t deviendra alors un 
c·o 11stn1cteur, aidant la co1111n\111auté ttllS· 
si souvent qu'il le peut, en Uquidanl l'a-
11alphabétisme, en chassant la sot!.ise et 
les pl'éjugés, en ,·ejoignant les g,·oupes 
de Pion11iers. 

Les livres doivent rendre l'en fant heu­
J'eux. 

Les li vres doivent être bien écrits, ,•i­
goureux, et <l'une haute tenue artisti­
que. " 

Les livres soviétiques pou,· e11rru1ts at. 
teind ront sù ,·ement leur plein etret. L'en­
fant mocle/'lle préfère les livres traitant 
de l'a<'l\1ali té, de la même façon que l'en­
fant iunéricain préfère à l'histoire de 
Blanclte-Nelge te récit de Charles Lind­
bergh volant au-dessus rie !'Océan. «Pour­
quoi les gens éCl'lvent-ils ces histoires co­
casses », demanda une petite fiUe qui 
venait d'entendre une histoire où il était 
question d'un monsilmr distt·ait qui ne 
trouvait plus ses habits. Une autre à la 
lcd,ure d'une lûstoire de fées conclut : 
" Ce sont des rnensonges "· Sa mère lui 
ayant expliqué la différence entre les his­
toi1·es de rées et les mensonges, l'enfant 
insista : " Si l'histoit·~ n'est pas vl'aie, 
c'est un mensonge t .. 

Les écrivains pou r e11 rants qui écri vent 
!le~ histoires suns but et sans signifira· 
tio11 sont considél'éS comme des contre­
révolutionn"i rcs et complètement discré­
tl ités. Les enfants eux-mêmes ne s'y inté­
ressent pas. " Apporte-moi quelque chose 
sur le Dnieprostroï on le Tnrksih, la to11l'-
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be ou le pétrole », dira l'enfant. « Je veux 
savoir .-omment ça mi,rrhe "· llne <le mes 
pet.iles amies <le sept ,u,s s'ennuie ho11-
nèt.ement it la lecture des <·nntes de rées. 
" Mais [lOllrquoi écrit·~ lies choses pareil· 
les ,, , clernancle+elle. 

li:t les histoires de fées devien11e11t in­
trouvables en magasin (1) . Le camarade 
Charhon, la Piatiletka et les aventures 
de Zeppelin, de la grue géante, du t rac­
teur ont remplaeé celles du chevaliel', nr 
hl princesse sui· un pois et de la grosse 
fève qui éclate. 

Les cn(ants révolutinnnai rr I d'aujour­
d'hui, quoique joyeux et 1·ieurs sont relll­
plis de curiosité pour les tâches qui les 
attendent dans la vie et ie rôle qu'ils 
auront à jouer dans la construction de 
leur pays. 

()) Il n·en est plus de même maintenant (d'a· 
près Herald T ribunc du 24 décembre 32). Les 
histoires de fées sont de nouveau en faveur. 
mais sans sorciers, ni anges, ni sirènes. Kroups .. 
ka'ia, qui est commissaire·assistante à l'lnstruc· 
tion Publique. a recommandé que • Goldilocks 
and the Three Bcars » et d'autres histoires dans 
ce genre soient mises entre les moins de!!' en· 
fants. Chukoweky vante • Alice au Pay• des 
MerveilJes ». Un communiste éminent o deman· 
dé dans la • Konsomolekaya Pravda , que le• 
meilleurs claS$Îque-a pour enfants soient r~édités. 
Et Kroupskaia dle,même encourage les écrivains 
soviétiques • à étudier attentivement les for· 
mes des •ieillcs ligendcs, de façon A intégrer 
les sujets de l'actualité communiste do.na les ca­
dres de la vieille charpente qui a fait ses preu· 
ves. '» 

Pour votre claue. pour c>otnt home. connai.1-
sez-t>out ? nos 100 vues géantes, n03 300 pan· 
ncaux géographique• ~ Essayez 5 vu.es 24Y30 
cm. et 5 pa.nncaux en couleurs 25 X 30 cm. (Fran· 
cc et Afrique du Nord). Franco: 10 fr. 11 vues 
cl 10 panneaux recommandés: 21 fr. C..tal. dét.: 
50 cent. Jean Baylet, à Manoancix (Dordogne). 
C. C. 7467 Bordeaux. 

OCCASIONS A SAISIR 
A VENDRE : 

I Phono t,a. bon état diaphragme neuf, 
m~teur revisé . . • . . . . . . . . . . . . . . . 180 fr. 
Pick-up toamc di,que, modèle li tiroir 
à placer sous un poste de T.S.F. : noyer 
verni: complètement neuf . . . . . . 550 fr. 

Ecrire à PACÈS. institut .. St.Nazaire {Pyr.-0.) 
C.C. Toulouse 260.54. 

J~ JE: V lLT JE: § 

L'Ecole Emancipée, n• du 5 ma' 1935. rend 
compte du livre d ' E.. Freinet : Principe, d'oli~ 
mcntation rationnetlc. 

Nous avons tort de ttop néqli11:t-r ce domaine, 
où la routine est :si dangereuse. Je crois que 
l'homme n toujours maJ mangé, du roint de vue 
de sa santé, j'entends. Les riches d"autrefoi11 ont 
fait 1a chaise aux mets compliqués, eux plats 
épicés ; ceux d'aujourd'hui font de même. y 
ajoutant Jes alcoo1s variés ; résultats : estomacs 
détraqués. goutte, diabète, etc... Les pauvres 
d'autrefois ont passé par des alternatives de fa.­
mines cruelles et d'abondances re1ativcs Oc bon 
vieux temps). tout comme les primitifs d'Afrique 
ou d"Au,tu,lie pa8e;tmt du jcGne A l'indigestion, 
suivant le. hasarda de la chasse. de la pêche ou 
de ln cUcillette. Sous .. aJimenté.s ou suralimentés, 
nos aïeux n'ont jnmaia c;:onnu cette atabilité que 
nous en aomme4 encore à déaircr. Car l'époque 
actuelle, avec ses camelotes. ses conserves. ses 
aliments fraudée, a:e-~ viandes suspectes et set 
apéros nocifs. ctt loin d'atre meilleute. La crise 
et le chômt1gc viennent empirer la situation. 
Ainsi en dernière nnalyse, le ptobl~me qui se 
pose eat un problème de classe. 

GAUTHIER. 

Noa documents (Lyon). n• du 16 mars 1935. 
public d·abondante extraits de 001.11 oeuvres d'en .. 
fants. 

Société Alfred Binet, bulletin numéros 308-309. 
consocré entièrement eux T c.st, de compr,lum· 
sion de lecture. 

Beaucoup dïnginio.sité Jons la rédaction et la 
présentation de ces tests qui ont, à nos yeux. 
le a:rave défaut d'être trop scolastique, basés 
sur l'interrogation qui déroute certaines natu­
re.se et l'analyse qui est rarement dans le sens 
de l"cffort enfantin. 

Le problème des tetts est certes difficile et 
délicat. On risque d"être inju.ste et partial. Il 
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universitaire comme l"Eglise. réprouvent tous 
1 'accusntion gratuite de folies et biJlevcsées. 
l'étud(" de c:es d.onnées traditionnelles. c·~l 
donc le fait d'on e.isprit libre. dégagé de toute 
entnve sc.ola.stique. de tout préjugé doctrinal 
que d'aJlcr Tegardcr d'un peu près ce que le 
proresacur charnoné comme le prélat fulmi· 
na.nt (ainsi que le juge), excommunient dans 
leur commun mépris. 

Et les quelques c.sprita curieux qui. de notre 
temps, avec bonne foi et sincérité, .se sont 
penchés sur ces vieilleries respectables, se sont 
trouvés d'accord pour en reconnatîrc Ja pro­
fonde valeur et le grand intérêt. L 'astrologie, 
qu'il a fallu reprendre des main& des charla­
tans qui l' aviJissent encore par le ure mercanti­
les et fruetucuses entreprises, e&t à la vérité. 
bien différente de celle qui rut ct,1lN,iée par 
les Anciens. Nous n • avons plus. ici, que les 
restes d'un immense édifice dont les données 
rragmentairts et déformées sont bien diHicile .. 
ment acceptées par l'e11prit .eientifique. Pour­
tant toute-a cc$ correspondances qui semblent ar· 
bitrairea et de pure fantaisie. se justifient em­
piriquement et. d'autre part. la Science docto­
rale et compassée de nos universitaires pru­
dents. apporte des pierres elle-même à l'édifice 
maudit. Cor. en effet. que ,ont les c radiations 
cosmiques • · que sont ces influenc~ dea taches 
solaires. que sont ces actions reconnues de 
lu lune sur ln végétation, les marées et les 
organismes - &Înon dcfJ connaissances astro-
1ogique.s reprise& sous d'autres vocables ) 

Nous insisterons plu1,, particulièrement ici sur 
l'ospect poychologique de la qucotiop. C-.. t. 
au.saï bien, le côté par lequel I" astrologie peut 
intéresser des éducateur& indépendents et cu­
rieux. Le petit livre d,. Tinia Faery a l'avan~ 
tage de présenter sous un petit volume l 'es­
•Cntiel de cette science et sa. lecture facile de· 
vrait inciter ouelques chercheurs à édifier un 
• ta.bleo.u psychologique • de leuT classe d'a· 
près les principes ns.trologiqucs. Bien des réac­
tions imprévues. bien des arrêts aubits , bien 
des réveils curieux dans lç développement en­
fantin a' éclaireront quand ils reconrtaittont ici 
la motilité du mercurien. l'inhibition du SO• 

tutnien, ou la fougucu3e- énergie du martien. 
On pourra objecter qu'on n'a fait que tra.:ns,, 
poser le problème en passant du vocabulaire 
psychologique aux termes natrologiquea. Cela 
pourrait être, en effet, l'illu.sion . du débutant 
qui. pourtant. reconnaitra usez vite que la 
préciaion a augmenté dans des limites t:rè.1 

sûres. De plus, il 3'apt1tçevra ensuite que, po.r 
l'analyse astrologique. il pénètre ,..,lus avant 
dnns la mentalité enfantine de par Jea tonnec· 
tions extrêmement rigo,neuscs qui 3'étnblissent 
entre la physiologie. la p•ychologie. la médc· 
cine et I' astrolorie. Et nous ne forçons aucu­
nement notre pensée en proclamant que toua 

les progrès que pourra fnirc la p3ychologic ee· 
ront désormaie tribut.o..irc3 de la tradition nstro-
logique qu'elle le veuille ou non. 

C 'est pourquoi je crois de mon devoir d'in­
citer les lecteurs de J'Educateur Prolétarien A 
lire Je petit Jivre charmant, clair, et systémati­
que de Ti nia F aery. Ils y trouveront le réa-umé 
de.s ouvrages capitaux en la matière. 11.s auront 
dune ce livre qui s'intitule modestement • petit 
guide astrologique • · les sûr• cl sérieux ,Hé· 
ment.a nécessaires ft tout débutant. Enfin. ils 
posséderont d'emblée bien des notions qui man­
quent quelquefois À dca aa:tTo)ogucs avertis. 
L' auteur, en efFet, n'a pas craint de dépasser 
quelque peu le cadre élémentaire qu'elle s'était 
tracée. c· est ainsi qu. clic a pu faire allusion 
aux tout derniers travaux originaux, tela ceux 
de Eudes Picard. et aborder le difficile problè­
me des directions. Ce n'était pa~ indispensa­
ble dime un tel manuel. mais c · est d ire le mé­
rite et la conscience de l'auteur qui a voulu 
en 200 pages condcnaer les principes même 
de la recherche astrologique. 

Remercions la donc chaleureusement d 'avoir 
fait éditer (entre parenthèses. à se, frais) un 
tel guide qui. facilitera beaucoup le travail de 
ceux qui aauront et voudront sui\lle, sans 
craindre Je sorcasme, la route aGre qu • elle ou· 
vre si gracieusement. - F. M. 

La Condition du Traoail humain. - (Dr Ga­
briel BIDOU). En vente chez l"outeur. 24 bis. 
boulevard du Château, à Neuilly~sur-Seine. 

Livre destiné, selon l'auteur, à aider les ex· 
perts, les médecins, les éducateur$ physique$ 
dans leur$ investigations et Jeurs: rdonnanccs 
d'après des rapports, des chiffTes et non deti 
imprestiions subjectives. Une précision ma.thé .. 
mntiquô prr.side li l'opplieation de .;ette méthode 
de recherche sur les conditions dans les.quelles 
s'effectuent les divers mouvementa de marche. 
saut, etc ... Cette précision autorisée du fait que 
la machine humaine est soumise :'tUX lois de lo 
mécanique est atteinte par l'emploi d'appareil, 
spéciaux mesurant l'amplitude deia élongations 
musculaire. 

L'e.ute1,1r dMinit, 1 le travail en kgm. fourni 
par le groupe de muscles en activité : 2. la puis­
sance développée. en nombre de mouvement, 
effectué, pendant I" unité de temps: 3. et d" •· 
pTès cela. l'énergie potentielle ex-primée en kgm. 
Compte est tenu également de la « pul8$:mce 
nécessaire ,. et de la • puissance disponible • 
dont le quotient égale c puissance utilisée • . 

Nous avons donc la pos:sibilité d'expertiser dès 
lora tout individu devant entreprendre 1ine édu­
cation physique quelconque, et de ne comrnen· 
cer son entrainement qu'au point précis fixé 
par la connaissance exacte de l'énergie poten­
tielle de ses groupements. musculoirca. De m(~me 
apprécierons-nous l'énergle potentielle d'un 
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'Y n (cpendont unr c.nhqut" à r,ürc - f't que 
nou11 feron,i 1,anlil rlnutc un jnur qn(lnd nnuf. "" 
auron• réuni I~ m,,t.:ri,mx "'" i..t• plR('tml du 
JlOlnt de v11r clc l'éducntion tellt• que nou" la 
concevons. 

Bulletin du Syndicat Un.taire A isn,.,..~fame : 
suit l'exemple de l'E.P. pour lo publication dan• 
chaque numéro de fiehct encartées con,ncréca 
p)u11 ,pécia.lcment à det: documents d'histoire 
locole. 

Cette initiative mérite de trouver A 1'11venir 
de nombreux imitateun. 

Education, revue menauclle dca penentt, et 
L'Education de C. Bertie,. 

Revue copieuse. d'allure moderne et éduco.· 
ùon nouvelle. bien faite pour faire c.ruuc au• 
pcütc-a·bourgeoiKf qui le li.sent que la pédago­
gie nouvc1lc n'a rien d'elfrRyant ni de révolu­
tionnaire, m.ai, qu • elle peut fort bien t adap­
ter aux nécctsitét de la •ociété actuelle. 

On y loue naturellement Pétain, Lyautey. le• 
boy•·te.out,. On y recommande • Lu E.n/onta 
do France • édités par l..'f.cho de Paris. 

Cette besogne, plus que tout autre. mérite 
dëtrc dénoncée. 

Le Barrage, no du 16 mo.i. c:onticnt un excel· 
lenl article : ~ Scout.a el la Poix. qui ut une 
rnttJC en q:ardc ju,tc et nécessaire contre l'action 
nationalist(" et rétt.c:tionnam:: des fo:Clo.ireurs : 

Après avoir jadie réjoui. en évoluant eou, se.a 
)'CUX, r âme et le cœur du maréchal Lyautey. 
leur président d'honneur, les scouts viennent do 
donner la même joui.sancc au ginéral Weygand· 
Suez, qu • ils ont proclamé leur prë.ident d'hon· 
ntiur. diaent les journaux. 

fappellc l'attcution de tous le, pare:nu pa.c.Î· 
fittes lecteurs et omis du Bonage . nu'il, veuil· 
lent bien songer qu'en faiaont revêtir à leur 
IOHC le ridicule uniforme des acout.s. a. doi, 
vrnt se rNi(Jner d'avance i; voir ces f'nfant, mar· 

,cher au pe, cadcnc.é devant quelque, vieille, 
badernes I 

Qu "ils aient le courage de dire non à leur 
enfant, loraquc cclui·ci leur dcmnndclo de de· 
,1<-nir ,cout, envât'ux du petit copain GUi a unt' 
belle ceinture, l\vec un ,i joli couteau et un ti 
b<'fiU gobelet. ainei que, 11ur le bro,. 1.,nc foule 
de petit. rubans multicolores. et t.ine carttn.ison 
d' êtoilc11 de dlfTér~nt~ grandeur, t 

Le acouli,me. c'c,t l'enrôlement des ,tosaes. 

en dehors de lo question de la Paix. les bro­
chure:! de prop&ga.nde• J,COutes r4.lvèlcnt un sin· 
aulicr état d'esprit. Savowont cca que:lquC$ li· 
gne1. extraite, de ln brochure catholique : 

Page 30 : • Etre courfoi•, c'r-•I ,e conduir• 
comme ceux qui .ont d la cour d'un ,oi ~. 

Paf,fe 31 ; Ob,ir, c"ut renoncer librement 
,i &tt oolont.J pour af'complir celle dc- Dieu, qui 
t'c,t mani/~1itle por un l'UJ•h-icm. parc11t ou 
chef 

Dun• la brochure del' scout, prolcala·r1ta, nous 
li.tons : 

Patte 77 : • Le tir c11t une bonne préparation ... 
Le tir eerait trè, utile. si on aooil jarnai, bc1oin 
de défendre .on Ç,OJII, ou aux colonie, ~Our dé­
fendre .so mai.on contre Je,- IOUIJORC• • (~îc !). 

Page 141 : • ·c·(! •• l'honnau, du t'COUtiamc de 
fournir aux tociétét de préparation militaire, pui, 
au r6giment, quelquca:·una de leur, meilleur, 
ilémcnt. •· 

Il existe encore un autre (rTOupcmcnt dit neu· 
frc : les E.claitcurt de France, qui ne M.• réda· 
ment d'aucun,· reliaion. mais qui eont, comme 
les autres, soumis A la loi acoute et ~nl, corn .. 
me ceux-Cl. "ous le contr61e du Mini,tre cle 
1' lnté:ricur et du Ministre de la Guerre. 

M1..1e à part la question ,cligicua.c. Ica Edai· 
reur• et le, Scoult marchent la mnin dans la 
main. Ils ii11u1cnt i\ toute. les fête. officielles : 
Funérailles dç Foch, Fête, d' a,~iation à Vinccn· 
ncs. Fêtes du Centenaire dti )"Algérie. Au ciné· 
ma, on les voit prendre une part active au,: cxer· 
cicc• de défense contre les :.uaque, oérienne1. 

Ajoutons qu·ils 90nt reç,a!i - comme tous les 
autre, acout• - au cathp.écolc pour "he/• ,couta 
qul ctl installé à Cappy {01.s,c). eou.s la prési .. 
dencc d'honneur de M. A. Tardieu. 

Comment. devant tou.s cc, témoianagc1 gra­
ves, refuser de voir dan, le, groupement. de 
.scout, un ine:trumenl ayant pour objet la mili· 
toriaation de la jeuneue et 1-& préparation phy· 
siqut: et paychologiquc ô. IA guenc ) 

LIVRES 
Petil guide astrologique : Ce que le, Etoile• 

Ji,ent """' uous, por Tinia FAERY, édit6 por 
l'auteur. 22. r. Arnoux, Bourg-Ja.Rejnc (Seine). 

• Superstition. diront le, uns. 
• CharlatAni.sme, diserit les autre,. 

D'autre• encore ,·étonneront que l'on puisse 
témoigner de l'intérêt à un tel Anachronisme. 

« Il faut reconnaître que le, un111 et les nutres 
ont le plu• souvent raiton. Ûr l'astrologie, 
dont les origines remontent ... aux ancien, Chal­
dé.cn1 et que les Egyptien, et les Cree, pra~ 
tiqu~rent éaalc.ment. o. étf asac-z indignement 
traitée à tro.vere les âges ... •· (p. 10). 

Cc, quelques lignes de l 'auteur dans ea 
préFace indiquent par-faitemcnt queHe. c•t l'at· 
titude de l'esprit moderne devant l'astrologie 
qui Fnit pnrtic du • scicncu • i,oi-diaant oc­
cuhH, maudite.s et dédaitnéc.s. Le conformisme 
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groupe mutK:ulaire affe.ibli ou insuffist1mlnc:!11l 
développé et I' exprimcroms-nous 8elon un pour., 
centagc de défidenc-e. d'où év-aluntion de l'inca­
pacité de trevttil et dïnvnlidité. et rcclA8:S~hl~nt 
cr a,cidentéa guéris. 

Le Gouuernemcnl de .soi-mémo, es.:soi de psy­
chologie pratique, troisième série : Ïart de vou­
loir. Librairie académique Perrin : auteur: Révé­
rend père EYMIEU. 

Résumé des idées essentielle& , Jo L'art de 
vouloir n'est pas une recette, mais une longue 
étude psychologique de l'habitude et de &es 
conséquences au point de vue volonté. le tout 
batsé dè.s l'introduction sur la loi de réintégra­
tion (: une phénomène quelconque pa3Sé. et 
ramèné au monde afiecti(, tend à f11lrc renaître 
avec lui tout le complexe vital duquel il a foit 
jadis partie). 

20 Le Père Eymieu cite Pythagore : « Choisis­
sez résolument un genre de vie irréprochable, 
et ne faite.s nulle attention aux. difficultés du 
commencement : bientôt l'habitude vous rendra 
Je chemin facile w. Lo création d'habitudes bien 
choisies e.st l'un des m eilleurs emplois de l"art 
de vouloir, Elle.s auront pour but de supprimer 
les difficultés et doivent nous faire une vie har­
monieuse et plus forte. 

3° Le mécani,me de l'habitude s'applique 
à tout mouvement simple. A tout cnchaânement 
d'actions compliquées:. Pourquoi ne s'applique­
rait-il pas aux actes qui ont une portée morale. 
Choisissons-nous donc des habitudes qu'il est 
en notre pouvoir de contracter car l'habitude 
tiuppoac l"aptitudc: elle développe , mois ne crée 
pas « En éducation, les pa.rcnts qui peuvent 
tout payer auraient tort de croire que leuu en­
fants peuvent tout apprendre. » 

4° Ecartons donc les habitudes qui nous de­
mander~ient trop d'efforts pour un maigre ren ... 
dement. Cultivons au contruirt: <'elles qui orga­
nisent notre vie morale. Condamnons impitoya· 
blement les méthodes qui ont pour but le dévc .. 
loppcment exclusif d'une fa.cuité (Rupture d'é .. 
quilibre). 

5° Comment créer ces habitudes : • Agir corn· 
me si on avait le sentiment qu'on veut avoir. -
comme si )'on n'avait déjà plus celui que 1'on 
veut exclure • . Pour créer l'habitude choisie, il 
faut donc .agir, faire des actes assez fréquents, 
aascz nombreux, anez. énergique.a, sana se laie­
s.cr anête.r par les difficultés du commencement. 
Il faut enfin faire du vouloir une habitude : 
une vision juste et claire des choses scrn s uivie 
d'un vouloir vite et fort. Cela suppose de ne 
compter pour rien IC4 • appela cle.s sens : de ne 
jama.i.s donner raison qu'à la rnison et d'nvoir 
por dessus tout l'amour du but. de l'idéal. (Le 
R . père Eymieu. normalement selon sa religion 
estime que la p1~nitudc de l'action s'accorde en 
Dieu avec l'infini de l'êtTe, mais nous laisse 

toutcfoi1> la liborté de situer notre idéal où bon 
nou• semble). 

M. L. 

Manuels scolaires 
et Livres pou r En fan ts 

Regarde, docteur Frank BROCHER. publié 
par Ica naturalistes belges. rue aux LQine.s, 9. 
Bruxelles. Librairie Kundig. Genève. 

En vente : Librairie Nathan. Pa.ris. 

Je ne crois pas qu'il existe un ouvrage de 
vulgarisation d ' histoire natureHe à la portée de 
nos jeunea élèves, car je ne puis considérer corn· 
me tels les ouvrages de c sciences physiques et 
naturel les » édités par diverses moisons. Si par· 
mi eux, il en est d'acceptables pour aider le 
mattre à préparer ses leçons, aucun n · est à met­
tre entre les mains des élèves pour servir à 
l'étude elle-même. La place des moins mau· 
vai• - je ne dis pas des meilleurs - est dans 
lfl bibliothèque de travail : les enfants lc.s con­
au ltcront au hasard des leçons pour avoir quel. 
ques renseignements complémentaires. 

Le Docteur Frank Brocher dit d'ailleurs avec 
raison, dans la préface de son ouvrage. que 
c le.s livres de vulgarisation d'hia.toire naturelle 
qui s'adressent aux enfants ne sont générale· 
ment que des compilations, faites par des per .. 
sonnes qui n'ont jamais t>u elle, .. même, ,a qu'ef ... 
le, racontent. En outre, dans la plupart de ces 
ouvrages. on ne trouve que de vieille& histoires 
légendaires, inexactes dans la majorité des cas. 
ou des réciu: faits, &0uvent choiais parmi le-8 plus 
extraordinaire,, qui se 1apportent à des organi._ 
mc.s (animaux ou plantes) que Ica enfants ne 
connaissent pas et, qu'en outre, il$ aont incapa­
ble.s de contrôler ou d'observer eux .. mêmes •. 

Dan.a son ouvrnge, l'auteur n'utilise pas le 
plan claHique que nous trouvons dans les ou· 
vragea habituels : 6tude complè.te d·un animal. 
puis d'un autre ... étude complète d'une plante, 
pQÎs d'une autre. etc ... L'ouvrage comporte on­
ze promenades, suivant les saisons - (et où 
peut-on mieux • étudier les sciences neturelles 
que dnns la nature elle.même )) - chacune 
de ces promeoadC3 ne se borne pas à 1" étude 
unique d'un s.cul phénomène : l'auteur. natura­
liste éminent, fait observer aucecs.sivement, au 
cours de chacune d'cllc,s. végétaux et animaux. 
Un même phénomène $Cra vu. dan.s différents 
stades. av covrs de plusieurs promenades. 

La présentation de l'ouvrage, sou, forme d.e 
dialogue entre Kips et .an jeune compagnon , en 
rend la lecture agréablè et aisée. 

Ce livre rendra de grands aerviccs oux m.aÎ'­
tTes. pour établir le programme de promenades 
scolaires en vue de l'étudo des sciences natu­
relle~. li leur faudra, sans doute, modifier et 
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com.pUtm, avancer ou retarder. suivant la ré .. 
aion habit«, loo oboctvationa l faire, maïa ila 
auront un auide stir et richement documenté. 
Utililé de cette façon, l'ouna;e de M. Brocher 
vivifiera un eneeipement qui. trop eouvent •c 
borne , l'étude d'un manuel et à l'exarnen de 
araYlll'N -.n, que l'on daipo inviter Ica enfants 
à jeter un coup d'œil dan• la nature clle,mêmc. 
Oh I Rou-au 11! 

L"ouvraa:e peut éaalement être nii.e d•ns la 
maina dee plu.s a,anda élèvee. qui pourront. au 
cou.nt de leun promenade,. pré .. iacr leun obaer­
vationa, en faire de nouvclle-1,. en un mot. voir 
et obeerver avec exactitude c cc qui se paae 
clana la nature au COUD de l'année •· 

Ajouton1 que cet ouvrage vient d'êlre édité 
par la librairie F. N.than. 

Marcel Ro5"AT·MICNOO. 

Alfrecl CARLlER : L'homme el la Ùlrre (Hia· 
toire cle la naviption). Un ,-ol. l..'loomrnc et le 
,ail (Hi•toÎre de la locomotion terre,trc\ un vol. 
l ' """°' de l'homme (Hiatoir.- de l'aéronauti· 
que). un vol. ; cÎlaquc volume, fortement relié. 
orné de trèo nombreuoeo illœ11ation•. 12 Ir. Li­
brairie latra, Struboura, écliteun. 

Noe camarade, connaÎ!Mmt la précision et la 
richeNC de 1. documentation. aervif'a r-,r un ra· 
ro talent de deuinatour de notre ami Car lier. 
Ce. troi. volumea contiennent des t~xtet et dea 
illu,trations qui 8apparentent de trèa près à 
noe édition• ; Aioyen• de locom?tion à t raction 
animale. Histoire du Li,~e. H i,toire du Pain. 
lt. ont leur plece toute indiquée dans notre Bi­
bliothèque de Travail cl peuvent ••rvir en mê· 
me tempe pour lee diotribution• de priJ<, 

li Mt re11rettable seulement que le texte en 
IOÎt eouvent trop eondenM: et trop tech .. iquc. et 
de lecture difficile pour noo jeune• élèvea qui 
en admireront du moins t... belles illuatrationa. 

C. F. 

l.'od11uk da Tcl,4/ioa•/cine, ven,ion françaiae 
de Marc SLONIN et Suzanne CAMPAUX. Un 
vol. de 332 pp., avec 30 ill.. 18 Ir. Librairie 
Stoclo:, éditeur. 

Au moment où J'aventure du Tchéliouskine 
enthou1iasmait toua lea fervent. d"eventure. noua 
•-• ok& leo premien à penser qu'il y avait là 
matime pour le pluo beau et le pluo moderne 
deo romano d'aYeRture pour enfants. 

Nou• avona aujourd'hui l 'od11--. du Tchd­
lioatlin•, qui • adre.e awt adu.ltea maia aera 
cependant. pour nos 11rand1 élèves, un eJ<ceUent 
livre de bibliothèque. 
' Le film du T chéliouekine paue actuellement 
dana certaine cinéma,. F-"ilm et livre ae com· 
plàtent à merveille. Noua lei recon,mo.ndon• run 
et l'autre. tant pour l'émotion qu'apportent ces 
awntureo merveille..- et pourtant v&:ueo que 

pour le puisaant en1ei1nement que noua .aut 
la vie diaciplinée de ca !x.lcbevih auz pri.M 
avec lea plut1 tragiquca difficuhë, dan1 leur lattra 
contre les élém.-n" pour le progrès ooeial cl le 
triomphe de !'U.R.S.S. 

Piclc a'..m oa-t-en Amirique, par Franz Werner 
5CHMIDT. Collection Maïa, Librairie Stock, 

Voici un l1vre qui, très certainement. plaira 
aux enfanta. les aventures de Pik. 1" écureuil, 
lei péripétie, 1uccc1tivc11 de ton voyaae et de 
celui dea deux pc1ib aarçon, qui revendiquent 
la propriété du polit rongeur eont allègrement 
contées, dans un style aimple et clair. Excel· 
lent ouvra;e pour enfen" et pour bibl iothèquN 
ecolairea. 

M. R05SAT·Mlc:NOD. 

Un coup d' œil sur /' hialoire de la cioiliNfion 
en Occident, par J. DESPONTIN et A. CAR· 
LIER. Librairie lstra. 

Cette aquiae de la ci,üiaation • ett locali.ée 
dan, la partie du territoire que lei Romain, 
nommaient la Gaule-Belsique, et qui c,ompre 
nait Ja France, au nord de la Seine. r Al111Ctt 
la Lorraine et la Belgique actuelle •· Aimi q1N 

le d&:lare le préambule de l' ouvrllll<', • la civili· 
aetion diffère d'un point l un autre, et telle 
vénté, applicable à une province, dane un 
tempe donné de,·ient une erre.w ai ... Ue e8t ..,. 

pliquée à la province voieine •· 
Cette étude a' étend de la Gaule à noe joun, 

en passant par les différenteo ép0quea de la ci· 
viliNtion. 

Chaque pa11e comprend un deoain trèo elair 
et caractériatiquc. d'une cloc:um.entation aüre. et 
une notice donnanl da renaeianemontl précï.. 

Cet ouvrage aidera lee maitree pour illmtrer 
l'enaeianemenl de l'histoire. 

Plu,ieura pa11es pourraient fi;urer clano un fi. 
chier d'enoeilJRement de l'hiatoire. 

Marcel RoSSAT·MICNOO. 

A. M. Gotaez: Jouet, en 1,c;, peint (Grande 
Librairie Universelle, Paria). - Pour CÙl.-ir 
Lou~cleou (La H ~tte). - lel,ori.,...Trade,u: 
L'inilicmon (Pr.._. Uoivenitaira). - Roser 
T ourt~: A pied autour du monJe (Bernard 
Grasoct. - Curtct Jacques: De la Boa,ae a la 
R,fooluliofl (chu l'auteur). - l'adole,cenl au· 
loar df! l'dge Îfll/ral (Ed. Mariage et Farnille).­
Tinia F'nery: Ce que lf!a 6toil .. di..,.t peur 
oow (cbc& l'auteur). - B.l.E.: 1... ..,// ,.,.,.,,.. 
mf!nl à l'Ecole. (Bureau lntem. d'Ed11C8rion, 
Genève). - P. Henrion: Ch.mton., 0-. 
(chez l'auteur). 

Lr '11'rant : C. FREINET. 
'-...... , CooPtR•nvs OUvR!tRE o'I-UWUE 
~ .IF.cm, - 27, RU& Dt: CHATEAUDUN 

• -~-T~:3S-59-
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--il Les appareils récepteurs C.E.L. 
ne a raignent aucune comparaison. RADIO 

C.E.L. 5 « Luxe » super-octode antifading, prise pick-up et prise pour 
2' haut-parleur. • Tous les européens sans antenne 
ni terre -- antiparasite •• circuits compensés •· 
accordé sur 135 kcy - music.alité parfaite. Il Complet, en ordre de marche : 1350 fr. 

C.E.L. 6 « Idéal Toutes Ondes » super-octode -· tous les perfectwnnements 

11 

avec, en plus, les ondes courtes 111 à 60'" -­
accord visuel ·• réglage silencieux •·· con­
trôle de tonalité -· volume automatique de 
puissance •• C'est un appareil de grand 
luxe, parfait aux Points de vue musicalité, 
sélectivité et puissance. 

Complet en ordre de marche : 1.800 fr. 

• Tous nos appareils sont garantis un an, lampes comprlses, frais de port 
à notre charge. 

8 3 % d'escompte pour paiement comptant. 
• Conditions de paiement sur demande sans majoration des prix. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
G. GLEIZE, à ARSAC (GIRONDE) 


	couv
	couv2
	page381
	page382
	page383
	page384
	page385
	page386
	page387
	page388
	page389
	page390
	page391
	page392
	fsc453
	fsc454
	fsc455
	fsc456
	page393
	page394
	page395
	page396
	page397
	page398
	page399
	page400
	page401
	page402
	page403
	page404
	couv3
	couv4

